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La rue rendue au v&ZZet à la /2§îf 
Un festival qui se donne sapropreconcurrenc^ 
A L A I N D E R E P E N T I G M V 

A vec sa programmation extérieure gra­
tuite, le Festival de jazz de Montréal 

en vient presque à se concurrencer lui-
même. La blague est du président du Festi­
val, Alain Simard. 

Simard sait évidemment que les specta­
cles en salle se vendent bien, mais sa blague 
s'appuie sur un gros fond de vérité. Plus que 
jamais cette année, il est tentant pour le fes­
tivalier de composer son horaire en ne 
tenant compte que des spectacles gratuits 
tout en sachant qu'il sera mieux servi que 
jamais par le passé, ce qui n'est pas peu dire 
quand on sait que Robert Cray, Los Lobos, 
Chuck Mangionc et Urban Sax ont déjà 
donné des shows à l'extérieur. 

En tout, huit scènes dont celle du Club 
Soda qui présente des shows de blues en fin 
de soirée. Chaque jour, l'amateur peut choi­
sir parmi une vingtaine de spectacles gra­
tuits, allant du jazz au blues sans oublier le 
world beat. Avec des musiciens d'un peu 
partout. Des noms ? Les Africains Loketo, 
Mamma Tongue et Doudou N'Diaye Rose, 
la chanteuse française Elizabeth Caumont, 
le guitariste brésilien Heraldo Oo Monte, le 
pianiste cubain Gonzalo Rubalcaba et son 
El Grupo Proyecto, la chanteuse new-yor­
kaise Paula Lockheart, le trompettiste Mike 
Metheny, frère de Pat, plusieurs bluesmen 
américains ( John Hammond fils, A . C . 
Reed, Big Daddy Kinsey...), l'ex-guitariste 
des Stones Mick Taylor et, bien sûr, le zou-
lou blanc Johnny Clegg et son band sud-
africain Savuka, vedettes du show du 5 juil­
let ( voir l'entrevue de Johnny Clegg en page 
E9) . 

En cachets, ces shows gratuits coûtent 
plus d'un quart de million de dollars. Si on 
fait l'addition de tous les frais encourus, le 
volet d'animation extérieure dispose d'un 

. budget de plus d'un million de dollars. 
Ce n'est pas uniquement par grandeur 

d'âme qu'on nous propose autant de bons 
shows gratuits. Simard l'a déjà reconnu, le 
volet extérieur de la programmation est 
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Saviez-vous que Wynton Marsalis ne vend pas plus de 
2 000 à 3 000 disques au Ouébec? Que Miles Davis ne 

fait guère mieux? Les analyses des grandes 
compagnies de disques convergent: le public du 

Festival de Jazz — des dizaines de milliers de 
personnes qui paient, des centaines de milliers qui 

assistent au dehors — n'est pas foncièrement 
consommateur de disques de jazz. A lire en page E8. 

Crosse affaire en France, petit phénomène dans 
le monde anglo-saxon, le Sud-Africain Jonathan 
Clegg et son groupe Savuka animeront la plus 
importante soirée gratuite du Festival de Jazz, le 
5 juillet prochain. Un show d'envergure pour un 
artiste encore mal connu du public montréalais. 
Alain Brunet a interviewé celui qu'on appelle le 
« Zoulou Blanc ». En page E9. 

Yves Simoneau 
tourne Dans le 
ventre du dragon 
Un mélange de comédie et de thriller, 
baignant dans un climat fantastique 

L U C P E R R E A U L T 

L a scène se passe en plein dans le ventre du dragon. 
Plus précisément à l'extrémité est de l'île, à l'usine 

d'épuration des eaux de Montréal. Des kilomètres de 
corridors souterrains s'étirent là-dessous, propres com­
me des boulevards qu'empruntent d'ailleurs des voitu-
rettes électriques. Si le Mont-Royal constitue le poumon 
de Montréal, c'est dans ces entrailles que s'effectue une 
partie de sa digestion. 

Yves Simoneau ne pouvait espérer décor plus futuris­
te pour mettre en scène les séquences les plus impres­
sionnantes de son nouveau film, intitulé justement 
Dans le ventre du dragon. La semaine dernière, il ré­
gnait dans cette ville souterraine une activité fébrile qui 
contrastait avec le calme habituel de ces lieux. 

Sortis tout droit, on aurait dit, des albums de bandes 
dessinées d'Edgar P. Jacobs, on pouvait apercevoir un 
groupe d'hommes en noir arpentant en rangs serrés l'un 
de ces corridors. Brusquement, deux femmes surgis­
saient au tournant, l'une, tout en noir, à l'air sévère, 
l'autre, tout en blanc, comme absorbée dans ses pensées. 

— Prenez sur vous, de lancer la femme en noir. C'est 
pas la première fois qu'un patient fait une crise. 

— Elle a voulu me tuer, de répliquer la seconde. Et 
elle a encore la force de le faire. 

Méphisto alias Mireille 
Dissimulé derrière le charriot supportant la caméra, 

Simoneau observait scrupuleusement la scène. Ce n'est 
qu'à la cinquième prise qu'il s'estimera enfin satisfait. 

Quant à Monique Mercure — la dame en noir — , 
elle parvenait mal à dissimuler un léger sourire à la fin 
de quelques-uns de ses échanges avec Marie Tifo. On 
devine que ce rôle, qui la change radicalement de tous 
les personnages de femme coincée, que le cinéma québé­
cois a pu jusqu'ici lui confier, lui va comme un gant. 

« Je m'appelle Mireille, d'expliquer la comédienne au 
moment d'entreprendre son premier jour de tournage. 
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Yves Simoneau (à gauche), dirigeant une scène 
de son prochain film: Dans le ventre du dragon. 
On reconnaît le comédien Rémy Girard devant la caméra, 
et de dos, le directeur photo Alain- Dostie. 
PHOTO PAUL-HENRI TAU30T. LA PRESSÉ 

La bibliothèque 
des vacances 
Jean Basile, Jacques Folch-Ribas, 
Gilbert Grand, Pierre Huet, Regi­
nald Martel, André Noël, Francine 
Osborne et Gilles Toupin vous 
proposent 40 livres: pour la plage : 
ou les jours de pluie, les adultes ; 
ou les enfants, tous les goûts... 

THEATRE D'ÉTÉ 

Raymond Legauit 
Raymond Legauit — six saisons 
de L.N.I. — fera rire tout l'été 
dans ' Vice et versa ». Cet hiver, il 
terrorisait les recrues de >Biloxi 
Blues : Il a aussi été le père inces­
tueux du 'Lys cassé: Il sera le 
journaliste fouineur de 'Formule 
Un: Jean Beaunoyer l'a rencon­
tré. À lire en page E4. 
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Télévision 

La télévision privée 
sera incitée à créer 

D A N I E L 
LE M A Y 

L e projet de 
Loi sur la ra­

diodiffusion de 
Mme Flora 
McDonald, la 
ministre des 
C o m m u n i c a ­
tions, permet à 

première vue de beaux espoirs 
quant à l'amélioration des 
émissions françaises, tant dans 
la quantité que dans la qualité. 

Une première: la loi vise à re­
connaître le caractère distinct 
des systèmes de radio-diffusion 
anglophone et francophone. 
«Ce nouvel éclairage servira de 
principe directeur au dévelop­
pement futur de la radiodiffu­
sion au Canada», a déclaré 

Côté américain: Dallas, avec 
Lar ry Hagman 

Mme McDonald en conférence 
de presse jeudi. Le CRTC devra 
tenir compte de cette différence 
dans ses décisions concernant 
l'octroi de licences. 

Pour améliorer la qualité des 
émissions francophones, le gou­
vernement entend affecter plus 
de $l 10 millions (voir l'article 
de la Presse Canadienne en 
page A 18 ) . 

Radio-Canada, que le gouver­
nement confirme comme l'ins­
trument principal de sa politi­
que culturelle, recevra $55 ,8 
millions au cours des quatre 
prochaines années pour amélio­
rer ses émissions de langue 
française. De plus, la moitié des 
$75 millions supplémentaires 
de Téléfilm affectés au Fonds 

• de développement de la produc­
tion canadienne iront du côté 
francophone: $4,5 millions par 
année à RC, $4,5 millions aux 
télés privées. 

Radio-Canada continuera 
d'etre le chef de file, c'est clair, 
mais les télévisions privées de­
vront contribuer davantage à la 
« canadianisation » de leur 
émissions dramatiques et de va­
riétés. Ainsi le CRTC sera res­
ponsable'de mettre sur pied un 
programme d'incitation au ren­
dement qui servira à fixer «des 
objectifs quantitatifs supérieurs 
à ce qu'exigent les règlements 
actuels sur le contenu cana­
dien». Pour appuyer son nou­
veau rôle, le CRTC aura le pou­
voir d'émettre des ordonnances 
exécutoires, d'imposer de plus 
fortes amendes aux télés qui ne 
remplissent pas leurs promes­
ses. Plus d'émissions canadien­
nes, plus de dollars. Mais il faut 
créer... 

Voilà qui va provoquer de 
hauts cris chez les diffuseurs 
privés à qui le Comité perma­
nent sur les communications et 
la culture reprochait dans son 
dernier rapport le rendement 
«exceptionnellement élevé» de 
leurs investissements. 

Une opérat ion de charme? 
À la Coalition pour la défense 

des services français de radio-
Canada, on se dit plutôt satis­
faits du projet de Loi sur la ra­

diodiffusion quoique, à l'instar 
de M. Serge Turgeon de l'Union 
des Artistes, on craint le motif 
électoral. 

«Espérons, nous disait hier 
Robert Gagnon, président de la 
Coalition, que ce ne soit pas 
juste une vaste campagne de 
charme pour séduire les franco­
phones à l'approche des élec­
tions.» 

M.Gagnon croit que l'affecta­
tion de crédits supplémentaires 
à la production est un pas en 
avant mais qu'il aurait été «ex­
trêmement courageux politi­
quement» d'allouer aux servi­
ces français des crédits de rat­
trapage. 

«Nous ferons des pressions 
pour que cette loi ne meure pas 
au feuilleton » , a aussi dit M.Ga­
gnon. À Ottawa, de nombreux 
observateurs croient que la loi 
ne sera pas adoptée avant les 
élections, les Communes préfé­
rant se pencher d'abord sur le 
libre échange, la réforme de la 
fiscalité et l'avortement. 

Et un nouveau gouvernement 
pourrait bien décider de tout 
recommencer... 

E N H O M M A G E 
A F E R N A N D S E G U I N 
• Aujourd'hui la science, le ma­
gazine hebdomadaire de la ra­
dio de RC, consacre son émis­
sion de demain ( 12 h 0 7 ) à Fer-
nand Seguin, ce grand 
vulgarisateur scientifique qui 
est décédé la semaine dernière. 
«Ce que je transmets, ce n'est 
pas des connaissances mais un 
désir d'apprendre», a dit M. Se­
guin dans sa dernière chroni­
que à Aujourd'hui la.science, 
qu'on entendra demain. 

Cette semaine, Radio-Québec 
a diffusé un reportage sur M.Se­
guin, qui avait remporté le pres­
tigieux Prix Kalinga en 1977; le 
même soir, Le Point a passé le 
dernier document filmé sur le­
quel apparaissait M.Seguin, 
alors qu'il avait livré ses im­
pressions sur la maladie et la 
mort à Jean-Claude Lauzon 
pendant le tournage d'un ré­
cent message pour la CEQ. v 

.Creation locale: Des dames de coeur 

Michel R lvard , Franclne R a y m o n d , Jean-François Doré e t Gérard-Marie Boivln réunis pour le t i rage du 
pr ix d u concours «Not re chanson* 

A P R È S S P E C T A C L E • M U S I Q U E DE D A N S E 
R E T R O B A L L R O O M a v e c <•• S O N - P O S J U M '' 

SALLE C L I M A T i S E l | © T i C K E f f l O N * ! 
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EN AOÛT 1948,15 
JEUNES ONT 0! ' 

TEXTES : ANNE LEGAULT ET CLAUDE GAUVREAU 
MISE E N S C È N E : C L A U D E POISSANT 

À GUICHET FERMÉ AU PRINTEMPS EN RAPPEL 
DU 22 JUIN AU 30 JUILLET 

Une production du Conservatoire dart dramatique de Montréal 

Gouvernement du Q u é b e c 
Ministère d e s , 
Affaires culturelles 

Le public a 
encore choisi 
Michel Rivard 
• Pour la deuxième année consé­
cutive, une chanson composée 
par Michel Rivard a été préférée 
par le public qui participait au 
concours «Notre chanson» orga­
nisé par Radio-Canada, en colla­
boration avec La Presse. La chan­
son Libérer le trésor, composée et 
interprétée par Michel Rivard, a 
en effet obtenu 10630 voix au 
scrutin, alors que Vivre avec celui 
qu'on aime, de Francine Ray­
mond, se plaçait en deuxième pla­
ce avec 4 605 voix. Les deux chan­
sons seront soumises par Radio-
Canada au grand référendum de 
la chanson française, tenu en 
Francwe, en Belgique, en Suisse 
et au Canada, pour clore le «Juil­
let de la chanson française». 

Les autres chansons proposées 
au public étaient Espérance, de 
Pierre Bertrand, Café Rimbaud, 
de Gerry Boulet, Tu peux pas, de 
Claude Dubois, L'ennemi, de 
Pierre Flynn, Tant d'amour, de 
Paparazzi, Love You, Love You 
Too, de Marie Philippe et Au 
coeur du désert, de Martine 
Saint-Ciair. 

Les résultats ont été rendus pu­
blics hier, lors d'une édition spé­
ciale de l'émission // fait toujours 
beau quelque part au cours de la­
quelle a été tiré le prix du con­
cours, un voyage pour deux per­
sonnes à Saint-Malo, qui est allé à 
Mme Myriam Garçon, de Vau-
dreuil-sur-le-lac. 

La Grenouille et la 
Baleine en Europe 
Presse Canadienne 

• La filiale française de la 20th 
Century Fox va distribuer en Eu­
rope francophone La Grenouille 
et la Baleine,, le sixième des Con­
tes pour Tous du producteur 
Rock Demers. 

Le long métrage de Jean-Claude 
Lord, avec Fanny Lauzier, Denis 
Forest et Marina Orsini, doit sor­
tir le 6 juillet à Paris. La Fox-
France prévoit 30 copies du film 
pour l'ensemble de la France; la 
sortie en Suisse et en Belgique 
doit suivre un peu plus tard en 
saison. 

Sorti le 17 juin sur 27 écrans à 
travers le Québec, La Grenouille 
et la Baleine a amassé $75 000 les 
trois premiers jours (vendredi, sa­
medi, dimanche) d'exploitation, 
soit le meilleur départ commer­
cial des six Contes pour Tous, a 
signalé un porté-parole de Pro­
ductions La Fête. 

Votre soirée de télévision 

1 8 : 3 0 © — L a passion d e la vo i le 
La grande époque du 
yachting en Angleterre, 
un plaisir réservé aux ri­
ches. 

2 0 : 3 0 m — H o l l y w o o d 
«Hollywood s'en va-t-en 
guerre»: le thème de la 
guerre tel que traité par 
Hollywood dans les an­
nées 20. Bons GI's et mé­
chants Allemands... 

2 2 : 4 5 O O CD — «Ber l in T u n n e l 
2 1 » 
Le Mur est là. Impossible 
de passer à travers. Par­
dessus? Trop risqué. Ils 
creuseront un tunnel. 

Minu i t O O O t — « L e v e n t de la 
v io lence» 
L'histoire d'un Britanni­
que blanc (Michael Caine) 
et d'un activiste noir (Syd- Sydney Pol t ler 

ney Poitier) en Afrique du 
Sud. Les zones grises des 
conflits raciaux. 

1 8 h 30 1 9 h 00 1 9 h 30 20 h 00 2 0 h 30 2 1 h 00 2 1 h 30 2 2 h 00 2 2 h 30 
e Samedi c5e rire m . - M . . . -. - L i . . . . . . . . . . . . *- «m. . . J . 

osteosm m expos oe wu vs us r i r es oe nnswrgn. U T t U J M I M l B*rlnTur*!2t(22M$) 

G D CBS Evening New Wonderful World of Disney SoecU Snakes: Eden's Death Charmers. Tour of Duty W«tt 57th 

( S Mama's Family • Forgotten Children of the AO's The Facts of Life •The Big R » The Golden Gkts Amen 

O Week In Parliament Road to Seoul Front Pag^Çhalsfljfl Gorky Park ' Tales of Unexpected 

o Rock'nPop Farta pour s'entend» Eden Ctax"Arnltyvifle-t* maison du diable". Lotto 6/49 (22h$3) 

o Rock'n Pop Faits pour s'entendre Eden Cmem* aAmrtyv»e-kt maison du Sable". Lotto 6/49 (22hS3) 

o Canada in View Star Trek: The Next Generation Aca^r^Pertcm«^'Wojrt i rça!«s" Spen$wFofHJfB 

® ABC News Star Search Probt Ohlri ...... 

® Samedi de rire Basebtft les Expos de Mtivs les Pints* de Pittsburgh. LsTeMjournaJ Ciné-Ktion(22M5) 

3 D Rock'nPop Faits pour s'entendre Eden Cinéma:" Aàs8yv* •la maison du dlebkVv . . Lotto 6/49 (22hS3) 

© Expo* Sumrncr'U Mr. President uiilPSl: l l i f i p i (Il mlui Ill rtritn ill ntlitiiirrji 

CD Samedi de rire UTéiejoumal Cii&actJon(22h4!>) 

C D Passion de la von* VTdeotour cartas post nerrarte-icoon Blondfc Daniel lavoie. Holyvood Hodyvood I ' M V I W QUOTO. Ctie-repenoirt: "tea Fleurs sauvages". 

m Sea Hunt Star Trek The Next Generation Probe Ohera . . . . . . 

IMP 

m Science Show Doctor Who Training Dogs Mow; 'Iwian RimeT. Conversations (22ti10] 'Rose ofWash. Square" 

QD Lawrence Werk(tBh) Austin City Limits Evening at Pops: Clown Prince of Denmark. Deaf and Blind: Ajurtment and Work. 

'm Cossdss tU Falcon Crest Ctoetna: ^mto i rs (TtJevtei". Le Grand Journal L N CtisVnpioM 

( S Innovation North Country Review The Mclaughlin Group The Day the Universe Changed Adventures of Robin Hood: The Prophecy. Jacksonville Jaix Festival VIII 

Reportages/ Angers L'homme s vu rhomme Édition soéâsle: L'Art-naoue. 
M H w n wrww*»*iN •» r m » w < j v t i 

MtoobusflOMI) Show devant Gypsy Sound Ls Journal Ritfio France 

• Changement de dernière heure. 
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La chronique des arts 

Bleu ciel et rcse saumon 
M A R I O 
ROY 

S es oeuvres le laissent deviner : des tons 
clairs, légers, vaporeux —d'a i l leurs étalés 

à l 'aérographe—, sur un dessin précis, chirur­
gical . Avec , à la fois, des réminescences de l 'Es­
pagnol Salvador Da l i et du Canad ien A l e x C o l -
ville. 

L e p e i n t r e R u i J o r g e D i a s c o m m e n t e : 
« L ' image que j ' a i surtout retenue de m o n pays,, 

c'est l ' image de la rue, avec le bleu caractéristique du ciel de 
Lisbonne et le rose saumon des murs des maisons ; cela pro­
duit un éclairage particulier qui donne bonne m i n e aux pas­
sants! » Le peintre, qui est ici depuis c inq ans, dit auss i : « Le 
Q u é b e c est un pays très ensoleil lé, surtout en hiver... », c o m ­
mentaire qui ne laisse pas de surprendre de la part d 'un h o m ­
me qui vient du... Por tugal! 

Il faudra y penser en janvier prochain, lorsque vous vous les 
gèlerez en attendant l 'autobus, les deux pieds dans 'sloshe, un 
transfer ent ' les dents... 

V e n i r d'ailleurs, c'est avoir la capacité de donner une inter­
prétation neuve, parfois inattendue, d 'une réalité. C'est une 
des raisons pour laquelle il est important de regarder et 
d 'écouter ce qu'ont à dire, à chanter et à montrer les artistes 
des communautés culturelles. 

H y a une autre raison, tout aussi impor tan te : le funï Le 
s imple plaisir des sens, qui est l 'un des buts ult imes de toute 
expression artistique; et la jo ie profonde d'établir une com­
munica t ion avec d'autres êtres humains , ce qui const i tue l 'une 
des occupat ions les plus gratifiantes de l 'existence. 

Enf in , pour les esprits pratico-pratiques, une dernière rai­
son. Ce l l e qu'exposait, au début de là série Montréal et sa mo­
saïque culturelle publiée dans ces pages au cours des derniers 
jours, un fonctionnaire du ministère québécois des C o m m u ­
nautés culturelles et de l ' Immigra t ion , Roger G i n g r a s : « L'art 
n'est pas agressant. L'artiste est fier de présenter les particula­
rités culturelles et le savoir-faire de son peuple ; le spectateur 
est curieux de ces différences. O n possède là tous les é léments 
susceptibles d'atténuer les craintes et les réticences qui exis­
tent de part et d'autre ». 

C e n'est pas de la rhétorique. 

Il suffit de passer un d imanche après-midi sur le M o n t 
Royal à taper du pied aux rythmes que créent les percussionis-
tes — e n majorité afr icains— qui s'y produisent, pour ne plus 
jamais voir du même oeil les membres de la c o m m u n a u t é 
noire montréalaise. Il est fascinant de voir des V i e t n a m i e n s 
exorciser, par un théâtre à la fois réaliste et plein d 'humour , 
un passé qui n'a certainement pas été très jojo pour, la majori­
té d'entre eux. U n film produit ici par un C o l o m b i e n révélera 
la poésie chantante , touchante, à la fois sereine et mélanco l i ­
que qui survit au quotidien des immigrés lat ino-américains. 

Tout cela ne fait pas instantanément disparaître toutes les 
difficultés inhérentes à ces nouvelles cohabi tat ions. Ma i s cela , 
à coup sur, met de l 'huile dans l 'engrenage. 

D'a i l leurs , a-t-on vraiment le c h o i x ? 

C e bon vieux village global dont on s'est tant gargarisé à 
l 'époque où on croyait à l 'amour, aux fleurs et aux Beatles a 
déjà ses lettres patentes: il est bâti au milieu du c h a m p cul tu­
rel. 

M i s à part le folklore pur et dur | le travail de l 'artiste ne 
peut être aujourd'hui autre chose qu ' in ternat ional , mode lé 
par mil le influences, diffusé dans l 'instant qui suit la créat ion, 
consommé partout à la fois, c o m m e n t é en c inquante langues, 
couronné devant l 'univers ou enterré dans un mi l l ion d'arriè­
re-cours. 

Cet te interpénétration a toujours existé, c'est en tendu. C e 
qui a changé , c'est, c o m m e dans la formule d 'Einstein, le fac-
téur d 'accélération des échanges, mult ipl ié par la masse des 
courants qui parcourent ainsi la p lanète : l 'énergie ainsi créée 
est proprement stupéfiante. 

Beaucoup d'artistes des communau tés culturelles rencon­
trés par La Presse ont décrit le Q u é b e c c o m m e la terre promi­
se du mult icul tural isme; c o m m e le berceau —sommes-nous à 
la veille d 'une nouvelle revanche? . . . — d'un éden privi légié et 
planétaire qui verrait naître une forme neuve et universelle 
d 'expression. Je charrie à peine. 

O r , d 'une part, il me semble que, jusqu'à maintenant , nous 
main tenons tout juste une b o n n e moyenne — n i plus, ni 
moins que d'autres nat ions ou d'autres groupes l inguist i­
ques — en ce qui concerne la place que nous laissons aux artis­
tes venus d'ailleurs et aux courants qu' i ls véhiculent . D a n s 
certaines disciplines, ils ont fait un sacré bout de c h e m i n ; 
dans d'autres, ils sont presque complè tement ignorés. En tout 
état de cause, cela ne nous désigne pas c o m m e un peuple é iu . 

D 'autre part, la mise à jour, le décloisonnement et l ' intégra­
tion des courants artistiques est une chose. La multiculturisa-
tion (désolé, je n'ai pas trouvé autre chose. . . ) de la société 
québécoise en est une autre. O n sent bien que certains m e m ­
bres des communautés culturelles enfourchent ce cheval 
somptueusement orné afin de ne pas avoir à se prononcer sur 
notre contentieux linguistique.. . Pour être franc, les premiers 
à décrire ce paradis terrestre qui nous attend sont ceux parmi 
les artistes a l lophones qui , en pratique, se sont rangés — s o u ­
vent sans avoir eu leur mot à dire, d 'ai l leurs — du côté de la 
minori té anglophone . Et, de toute évidence, ce sont encore les 
plus nombreux. 

Il y a un malentendu quelque part. 

Notre hésitation historique à afficher clairement nos cou­
leurs sur la question de la langue a pour effet de creuser des 
fossés d ' incompréhension m ê m e sur cette sorte de terrain 
neutre qu'est en principe l 'activité artistique. 

So sad, c o m m e on dit sur.Ie boulevard Saint-Laurent . 

L'équipe des pages Arts, Lettres, 
Spectacles et Télévision de Là Presse 

Direction et coqrdination 
C l a u d e t t e T o u g a s , directrice'adjointe de l ' Information. B r u n o 
D o s t i e , chef de division.-Louise C o u s i n e a u , chef de section Ra­
dio , Télévision et Communica t ions . M a r i o Roy , chef de section 
Musique , Spectacles et Polit iques culturelles. F leure t te B é l a n g e r 

et N i c o l e S t -Ger rha in , secrétaires de rédaction. 

Journalistes permanents 
Jean Bcaunoyer : Théâtre: S e r g e Dussau l t : C i n é m a . C l a u d e G i n -
gras : Musique. D e n i s Lavo ie : C h a n s o n et C o m é d i e musicale . D a ­

niel Lemay: Radio et Télévis ion. Joce lync Lepage: A n s plasti­
ques. Reg ina ld Mar te l : Littérature. L u c Perrcaul t : C i n é m a et 

V idép . A l a f n de Repen t igny : Rock et Vidéocl ips . 
Pupitre 

Ican-Claude Dussaul t , M i c h e l H o t t e . G i l l e s Prat te . 

Collaborateurs réguliers 
| e a n Bas i le : Essais, l acques Benoi t : V i n . B r u n o Bisson: Appa ­
reils stéréo. D a n i e l l e B o n n c a u : Rock . Pascale Brén ic l : Danse . 

- A l a i n Brunei: lazzct Nouvel le musique, lean D u m o n t : Ga le r i e s 
d'art, l acques Fo lch-Ribas : Littérature française. G i l b e r t G r a n d : 
R o m a n policier. F ranc inc G r i m a i d i : Actual i té artistique. Pierre 

H u c t : Bande dessinée. F ranço i se K a y l c r : Restaurants. Rober t 
M a i l l o u x : Apparei ls photo. A n d r é N o e l : Livres pour enfants . 

F r anc inc O s b o r n e : Romans en traduction. Lou i s -Bernard R o b i -
ta i l lc et René V i a u : à Paris. G i l l e s T o u p i n : Poésie. 

DANSE ***** 

Marie-Josée Paradis dans Geography 

Peu de surprises chez les Québécois 

Une cure d'amaigrissement pour 
le Festival Danse Canada 

P A S C A L E 
B R É N I E L 

collaboration spéciale 

E n d a n s e , l a 
saison estiva­

l e e s t g é n é r a l e -
' ment synonyme de 

disette. S i l 'on ex­
cepte les quelques 
visiteurs étrangers 

que nous amènent les festivals 
(Car lo t ta !..edn à la Q u i n z a i n e de 
théâtre,. Nureyev à Lanaudière ) , 
c 'est le r é g i m e sec . H e u r e u s e ­
ment, du 25 juin au 2 juillet , le 
Fes t ival D a n s e C a n a d a , qu i se 
tient pour une deuxième année 
dans la capitale fédérale, permet 
de faire le plein d 'oeuvres cana­
diennes. 

Bien qu 'une rencontre des arti­
sans du mil ieu de la danse se tien­
ne depuis une bonne quinza ine 
d 'années, ce n'est que l 'an dernier 
qu 'on a ouvert la manifestat ion 
au grand public. Puisqu' i l s'agis­
sait du premier Festival Danse 
C a n a d a , on a voulu faire les cho­
ses en grand. « L 'an dernier, ex­
pl ique le producteur Mark H a m ­
mond , environ 200 performances 
distinctes ont été présentées et 
quelque 650 artistes y prenaient 
part. Les organisateurs insistaient 
pour que ce soit énorme. Il y avait 
aussi un souci de montrer tout ce 
qui se faisait d 'un bout à l 'autre 
du pays. » 

A v e c le retrait de l 'Associat ion 
Danse au Canada , qui regroupe 
les professionnels de la danse ail­
leurs au pays, ces impératifs de 
représenta t iv i té des d i f fé ren tes 
t e n d a n c e s et r ég ions s e m b l e n t 
moins marqués. Le Cen t re natio­
nal des arts et la Socié té du Festi­
val Danse C a n a d a assument dé­
sormais seuls la product ion. 

L 'événement a subi une cure 
d 'amaigrissement. « Cet te année, 
poursuit M . H a m m o n d , on parle 
de 120 oeuvres et 300 partici­
pants. L 'accent est mis sur la créa­
t ion, or, les chorégraphes n 'ont 
pas nécessairement de nouvelles 
oeuvres à chaque année . N o u s 
avons aussi envisagé les choses un 
peu différemment. Par: exemple , 
tous ceux dont les pièces seront 

dansées au Cen t re nat ional des 
arts disposeront d 'une heure pour 
présenter leur travail. » 

Des pointes à 
la performance 
Cont ra i rement au Festival in­

ternational de nouvel le danse de 
Mont réa l — les deux événements 
al terneront d 'ai l leurs à partir de 
l 'an prochain — , le Festival Dan­
se C a n a d a ne présente que des 
oeuvres chorégraphes canadiens 
et intègre toutes les tendances. À 
l 'occasion du spectacle de clôture, 
des danseurs de Gine t t e Laurin, 
du Royal W i n n i p e g Ballet et du 
T o r o n t o D a n c e Theatre monte­
ront successivement sur les plan­
c h e s . É t r a n g e c o m b i n a i s o n ? 
« Peut -ê t re , c o n c è d e M . H a m ­
m o n d . Personnellement, je trou­
ve plutôt exci tante l 'idée de pré­
senter un pareil programme sur 
la scène de l 'Opéra , dans une sal­
le où on s'attendrait à voir sur­
tout du ballet. » 

U n coup d 'oeil rapide à la pro­
g r a m m a t i o n n o u s r é v è l e u n e 
sous-représentation du classique 
pa r rappor t a u x c o u r a n t s plus 
contempora ins . « I l y a plusieurs 
raisons à cela, c o m m e n t e le pro­
ducteur, dont une très très prati­
que. Puisque le Festival se tient 
pendant la période de vacances 
des grandes compagnies , il leur 

est part iculièrement difficile de 
participer, les danseurs étant syn­
diqués. Cet te année , nous aurons 
des membres des G r a n d s Ballets 
et du Royal Winn ipeg Ballet. » 

La place accordée par les orga­
nisateurs aux nouvel les oeuvres 
ne favorise pas non plus, en ce 
moment , ces compagnies plus ins­
ti tutionnelles. « La règle n'est pas 
incontournable , précise-t-il. S i un 
chorégraphe canadien remontai t 
Roméo et /illicite, en présentant 
l 'oeuvre sous un nouveau jour , 
nous serions probablement inté­
ressés. Ce t t e année , nous avons 
plutôt fait ressortir le travail de 
j e u n e s c h o r é g r a p h e s d a n s les 
grandes compagnies . » 

Peu de surprises 
du côté québécois 
A v e c les Fortier, Laur in , Per­

rcault, Kude lka , G i l l e s , la danse 
contempora ine montréalaise oc­
cupera la place qui lui revient. 
Except ion faite, toutefois, du Don 
Quichotte de G i n e t t e Laur in et 
du Brûler de Pau l -André Fortier 
— qui s'inspire de Chaleurs— les 
oeuvres au programme ont déjà 
été dansées à Mont réa l . M a r i e 
Chou ina rd s'étant désistée, il fau­
dra patienter encore pour décou­
vrir Biophilia, créé lors du Festi­
val o lympique des arts de C a l g a ­
ry. 

Margie Cillis 
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EN COLLABORATION AVEC ©j^-FER ET TITANE INC. 
PRÉSENCE PRÉPONDÉRANTE DU 

QUÉBEC DANS LA MÉTALLURGIE MONDIALE 

PRÉSENTENT 

MARDI AU VEN. 20h30 SAM. 21h00 

JUSQU'AU 4 SEPTEMBRE 

THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE INC. 
SAINTE-ANNE-DE-SOREL 

T 

EN 
CO-PRODUCTION 

AVEC 
LES SPECTACLES 

DUCEPPE 

TEXTE DE 
RAY COONEV 

ADAPTATION DE 
MICHEL DUMONT 

ET MARC GRÉGOIRE 

MISE EN SCÈNE DE 
MONIQUE DUCEPPE 

AVEC: 

BENOIT GIRARD, 
RITA LAFONTAINE, 

RAYMOND LEGAULT, 
ROBERT LAVOIE, 
JEAN-GUY VIAU, 

GABRIELLE MATHIEU, 
SYLVIE GOSSELIN 

ET JEAN DESCHÊNES. 

ÉGALEMENT DISPONIBLE FORFAIT: 
CROISIÈRE-REPAS-THÉATRE 
SOREL ET RÉGION 743-8446 

MONTRÉAL ET RÉGION (ligna directe) 393-9022 
AILLEURS AU QUÉBEC (sans trait) 1 (800) 363-9468 

Billets également disponibles chez Billet Plus 288-2828 

Malgré la volonté exprimée par 
le producteur d 'orienter le Festi­
val vers la créat ion, il semble que 
nous a u r o n s dro i t à b e a u c o u p 
d'oeuvres récentes, mais à peu de 
premières. 

Ceux qui n 'ont pas réussi à voir 
Les Lieux-dits de Perrcault pour­
ront se rattraper lors de la soirée 
d'ouverture. Geography une oeu­
vre mul t imédias de Bill lames, 
nouveau directeur artistique! de 
Dancemakers , dansée dans une 
immense salle, devrait également 
figurer à l 'agenda des « festiva­
liers ». La grande Evelyn Hart* du 
Royal W i n n i p e g Ballet, participe­
ra à la soirée de clôture . 

Ou t r e les compagnies ontarien-
nes ( T o r o n t o D a n c e Thea ' t ré , 
G r o u p e de la Place Royale , Théâ­
tre-ballet canadien . Fondat ion de 
danse Jul ie Wes t ) , on pourra voir, 
no tamment , Contemporary Dan­
cers de W i n n i p e g , le Ballet Bri­
tish C o l u m b i a , Karen lamieson 
Dance C o m p a n y et plusieurs cho­
régraphes indépendants . C o m m e 
dans tout festival qui se respecte, 
la p rogrammat ion compor te dés 
act ivi tés c o m p l é m e n t a i r e s (a te­
l iers d e d i s c u s s i o n , v i d é o s ) et 
d'autres qui s'adressent plus spé­
cif iquement aux gens du m i l i e u / 

Inuti le de chercher à se procu­
rer les cartes d ' abonnements qui 
donnent droit à de nombreux bil­
lets gratuits. Environ 600 avaient 
déjà été vendues, il y a dix jours, 
soit deux fois plus que l'an der­
nier. 

L 'annula t ion du spectacle de 
Mar ie Chou ina rd entraînera cer­
ta ins c h a n g e m e n t s à l 'hora i re . 
O n sait que le travail de Susan 
M c K e n z i e sera présenté en lieu et 
place, mais on ignorait toujours, 
au m o m e n t d 'aller sous presse, 
qui compléterai t la programma­
tion des soirées des 28 ,29 et 30 au 
S tud io -Théâ t - ' , 'u G r o u p e de la 
Place Roya le . 

VINCENT BILODEAU • GERMAIN HOUDE 
ISABELLE MIQUEL0N - YVON BILODEAU 

AU THÉÂTRE DE LA BUTTE 
DE VAL-DAVID 

JUSQU'AU 3 SEPTEMBRE 198*1* 
MARDI AU VENDREDI A 20 H 30 " 

SAMEDI A 19 H ET 22 H 
RÉSERVATIONS: 1 (819) 322-2818 

(514) 288-2S28 

me. 
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«FAUT SE 
MARIER POUR...» 
rJE 
BERTRAND B. LEBLANC 

PIÈCE QUÉBÉCOISE 
du mardi au vendredi * 
20 h 30 
le samedi à 17 h el a 21 h 
jusqu'au 27 août 

RÉSERVATIONS: 

(su) 1-456-3224 

Billets en vente 
au Théâtre et .• 
U librairie 
Boyer Valleylield 
TRANS CANADIENNE 
VERS L'OUEST 
ou autoroute 20 ouest, 
SORTIE 17, panneaux 
indicateurs. 

PRIX DE CROUPES: 
2S personnes et plus sauf 
le samedi avec possibilité 
de forfait. 

CROISIERE • SOUPER + 
THEATRE 

$29.50 
25pers. et plus saut 
samedi. 

LUCRE 
PAPtNEAU 
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THEATRE D'ETE 

Vice et versa 

Raymond Legault 
entend bien nous 
faire rire tout Tété 

J E A N 
B E A U N O Y E R 

R a y m o n d Le­
g a u l t fe ra 

rire tout l'été dans 
Vice et versa, pré­
sentée au Théâtre 
du chenal du Moi­
ne. Il y a quelque:: 
mois, il terrorisait 

des jeunes recrues américaines 
dans Biloxi Blues. Il y a six mois, 
il ctsmpait le rôle d'un journaliste 
fouineur dans la série Formule 
Un. Bien avant ça, il osait inter­
préter le rôle d'un père inces­
tueux dans le film Le iys cassé — 
lui, le père de famille sympathi­
que de quatre enfants. 

Allez donc vous y retrouver de­
vant un comédien! D'autant plus 
mêlant qu'il a perdu 20 livres de­
puis notre dernière rencontre et 
qu'il a ajouté des lunettes qui lui 
donnent des airs d'intellectuel. 
Tout un contraste avec ce sergent 
droit comme une barre de fer qui 
m e n a i t la p a r a d e j u s q u ' à La 
Presse pour nous remettre une 
invitation de la première de Bi­
loxi Blues. Belle promotion pour 
un spectacle qui n'en méritait pas 
tant. 

Mais tout ça, c'est de l'histoire 
ancienne et les bons comédiens 
vivent pleinnement leur présent, 
m'a-t-il dit, fort de son expérience 
de six saisons dans la L.N.l. Et le 
présent, c'est le personnage de se­
crétaire de député mêlé à une his­
toires de moeurs dans Vice et ver-
s a u c i e s t C l aude Michaud qui 
interprétait le rôle lors de la créa­
tion; de la pièce chez Duceppe, 
lihjver dernier. 

«Quand j 'ai vu la première de 
cette pièce, je savais que j 'allais 
jouer le rôle de Michaud au théâ­
tre d'été. Il était excellent. le n'ai 
pas cherché à faire oublier Mi­
chaud: il fallait trouver une nou­
velle approche. |e suis très ration­
nel quand j 'aborde un rôle. |e 
prends un tas de notes, je fouille 
mon personnage et je le vis de 
l'intérieur. Sur scène j 'oublie tout 
cl je vis mon rôle. Mon personna­

ge est un timide qui ne sera ja­
mais autre chose qu 'un secrétaire 
inquiet. Je le vivais tellement que 
je me suis aperçu que je le jouais 
sur la pointe des pieds sans le sa­
voir. Quand on joue sur les appa­
rences, sur les tics, on atteint très 
rapidement les limites. Quand on 
possède le personnage, qu'il nous 

habite, c'est toujours nouveau.» 

Legault et la comédie 
Le grand public ignore son sens 

de la comédie. Â la télévison, on 
l'a vu dans Terre humaine jouant 
le gaillard solide et honnête , bon 
fils, bon père. 

« l'ai joué de la comédie dans la 
première version de L'increvable 
Heloise et dans Moi Tarzanr toi 
Jane, mais le grand public se sou­
vient surtout des rôles à la télé. 
Au théâtre, on peut at teindre au 
maximum 50 000 pour les grands 
succès, alors qu 'une simple appa­
rition dans Terre humaine tou­
chait plus d'un million de person­
nes. Très peu de gens connaissent 
Gilles Renaud, par exemple, et 
pourtant c'est l'un des meilleurs 
comédiens. C'était la même chose 
pour Raymond Bouchard avant 
qu'il ne participe à une série télé. 

«l 'aime bien faire de la télévi­
sion, mais je ne pourrais pas ne 
pas jouer (au théât re) au moins 
une fois par année . Le cinéma, 
c'est ennuyan t pour un comé­
dien. Il faut parfois at tendre des 
heures pour jouer une scène de 30 
secondes. Imaginez ce que ça de­
m a n d e de force m e n t a l e p o u r 
concenter après une aussi longue 
a t t en t e . J'ai besoin d 'exercices 
pour jouer et c'est au théâtre, sur 
les planches pendant deux heu­
res, que je me retrouve complète­
ment en tant que comédien. 

« En géné ra l , les c o m é d i e n s 
préfèrent le théâtre; mais ce n'est 
pas facile d'en vivre chez nous. 
Q u e l q u ' u n qui in te rp rè te c inq 
premiers rôles dans une année ne 
touche pas plus que $ 2 5 000. Et 
pourtant, c'est presqu'un travail 
impossible.» 

C'est évidemment le père de fa­
mille, très conscient de ses res­
ponsabilités, qui parle. 11 a accep­
té de participer à la série Formule 
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La comédie Vice et versa est jouée cet été au Théâtre du chenal du Moine, à Sainte-Anne-de-Sorel. À l'arriàre-plan, de gauche à 
droite, Jean-Guy Viau, Jean Deschènes, Raymond Legault et Benoît Girard. A l'avant-plan, dans le même ordre, Gabrielle Mathieu, 
Robert Lavoie, Rita Lafontaine et Sylvie Gossélin. m 
Un, tournée en bonne partie en 
Europe, à condition de ne pas 
s'éloigner plus de deux semaines. 
Il a refusé de jouer un rôle inté­
ressant dans Douze hommes en 
colère pour ne pas être déchiré 
par ses horaires. 

« |e ne crois pas que l'accom­
plissement de l'être passe néces­
sairement par la paternité ou la 
materni té . Certaines personnes 
ne devraient jamais avoir d'en­
fants , a lo r s que p o u r d ' au t r e s 
c'est le contraire, l'en suis. Entre 
Louise ( Turcot ) et moi, il y a une 
entente : lorsque l'un des deux ac­
croche un rôle, l 'autre s'occupe 
des enfants.» 

L'exigeant métier... 
Louise Turcot sera donc libre 

tout l'été. Mais elle sera particu­
lièrement occupée la saison pro­
chain. Alors il faudra composer. 
Pas toujours facile dans un pays 
part iculièrement exigeant pour 
les artistes. 

«Ic i il faut faire b e a u c o u p , 
jouer sans cesse pour gagner tout 
s implement sa vie. Aux États-
Unis, les grands comédiens peu­
vent se permettre des agents de 
toutes sortes. Robert de Niro, par 
exemple, paye un agent qui s'oc­
cupe de lui préparer des rôles. S'il 
joue un prisonnier, l'agent lui 
amène un véri table pr i sonnier 
qui correspond à son type et il 
peut l'observer en préparant son 
personnage. Ici, on n'a même pas 
le droit à l'échec. 11 suffit d 'une 
mauvaise performance pour tout 

recommencer à zéro. Mais quand 
tu connais un immense succès, ça 
ne change pas grand chose. Yyes 
Beauchemin est l'un de mes voi­
sins et je sais très bien qu'il n'est 
pas m i l l i o n n a i r e ; et p o u r t a n t , 
avec le succès du Matou, il l'au­
rait été s'il avait été Américain. 

«Par contre, avant de jouer les 
rôles dont on a envie, ça prend 
b e a u c o u p p lus d e t e m p s a u x 
États-Unis. Il faut ouvrir des por­
tes, jouer les serviteurs pendant 
longtemps. Et là, pas question de 
vivre une vie de famille. Pas ques­
tion non plus de jouer le rôle d 'un 
père incestueux. C'est ton agent 
qui te le défend parce que ce n'est 
pas bon pour ton image. On ne 
peut pas avoir la même liberté 
qu'ici. 

«Et moi, mon rêve dans la vie, 
c'est de jouer des rôles intéres­
sants, pas de faire fortune.» 

Et comment ne pas appellor ça 
la vraie liberté? 

Rectificatif 
• Deux erreurs se sont glis­
sées dans le programme des 
théâtres d'été. Au théâtre 
d'été Le Saint-Laurent, le ti­
tre de la pièce aurait dû se 
l i re: La bonne adresse et 
non Boeing Boeing, et au 
T h é â t r e S a i n t - A d o l p h e , 
l 'auteur de Pyjama pour six 
est Marc Camoletti, et non 
Claude Fortin. 

2 , 4 B» SAISON DE "CENSURE" 
150 REPRÉSENTATIONS LA V ANNÉE 

3 COMEDIENS 
13 PERSONNAGES 

Comédie 
0 le NOIR 

de Peter Shaffer 
: Traduction et adaptation 

1 Benoît Girard 
Avec 

Nicole Leblanc 
André Montmorency 
Aubert Pallascio 
Lise Thouin 
Daniel Brière 

Luc Guérin 

Diane Lavallée 

Neilson Vignola 

Mise en scène 

Denise Filiatrault 
Scénographie 

André Barbe 

Éclairage 

Sylvain Prairie 

Mardi au vendredi 21 fa 00 
Samedi 19h00e t22h00 

L'ESCALE *® 
AU BATEAU-THÉÂTRE L'ESCALE 

. St-Marc-sur-Richelieu 

Sortie 112 de la route 20 

FORFAITS DISPONIBLES 

RADIO cm RÉSERVATIONS: (514) 584-2271 
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Le Théâtre du Vieux-Terrebonne présente 
COMEDIE DE CHRISTIAN BEDARD 
MISE EN SCÈNE: DIANE BLANCHETTE 
SCÉNOGRAPHIE ET ECLAIRAGES: MARIO BOUCHARD 
COSTUMES: RENAUD BÉLANGER 

Avec: J0HANNEFONTAINE 
FRANCE LABRIE ARMAND LAROCHE 

FORFAIT SOUPER-SPECTACLE Mercredi, jeudi, vendredi et dimanche à 20h30 
Samedi: 18h. et 21h. 

PRIX SPECIAUX: GROUPE DE 25 PERSONNES ET PLUS (SAUF VENDREDI ET SAMEDI) 

RESERVATIONS: 492-4777 ™* MASTER-CARD ACCEPTÉES 

Une salle de spectacle neuve et climatisée, dans un site enctianteur.au coeur du Vleux-Terrebonne. 

867, RUE ST-PIERRE, TERREBONNE (sortie 17 Est, autoroute 25 Nord) 

: 

http://enctianteur.au
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ARTS PLASTIQUES ;. 
r;. 'M'y' ' m-

Venise, Jour II : Quand l'art vous sort par les oreille 
J O G E L Y N E L E P A G E 
cqvoycc spéciale 

Là Presse ft VENISE 

• Après avoir visité 30 pavil­
lons qui sont autant de petits mu­
sées nationaux ou de grandes ga­
leries présentant une centaine 
d'artistes; après avoir vu «Aper-
to» l'exposition de la relève dans 
l'ancienne Corderie del Arsenale, 
une espèce de hangar long d'un 
kilomètre où.chacun des 80 jeu­
nes artistes choisis dans diffé­
rents pays a droit à son espace 
comme le poulain à sa stalle, l'art 
vous sort par les oreilles ou vous 
descend dans les pieds jusqu'à les 
faire sortir de vos souliers. Vous 
ne pensez plus qu'à vous laisser 
porter par le vaporetto où même 
la gondole si le gondolier consent 
à ne pas chanter. 

Dans un contexte d'aussi gran­
de abondance où déjà l'art du pas­
sé dans Venise fait la dure lutte à 
celui du présent dans les Giardi-
ni, l'artiste qui souhaite se faire 
remarquer doit pouvoir jouer 

I gros et fort. 

11 y a des pays qui ont compris 
les règles du jeu. Ils misent sur un 
seul artiste à qui ils consacrent 
tout 1' espace et un bon budget. 
C'est le cas de la Grande-Breta­
gne , avec le scu lp teur Tony 
Cragg, de l'Allemagne de l'Ouest 
avec Felix Droes, également 
sculpteur, et de la France avec le 
peintre Claude Viallat. Trois ar­
tistes en pleine maturité qui ont 
le privilège d'exposer dans les pa­
villons les plus imposants et les 
plus courus, la grâce de montrer 
une vingtaine d'oeuvres "chacun 
et qui ont droit à un imposant ca­
talogue que s'arrachent les visi­
teurs privilégiés des trois journées 
de pré-ouverturê; 

USA ET URSS 
C'est le cas aussi des Etats-Unis 

et de l'URSS. Mais pour des rai­
sons politiques, semble-t-il, les 
deux super-puissances laissent 
leurs espaces à des artistes bien é-
tablis dont le choix ne suscitera 
aucune controverse à l'intérieur 
de leur pays. Jasper Johns, l'artis­
te vivant qui détient le record de 
vente aux enchères («Diver» ven­

du $5 millions en 1962), repré­
sente donc les Américains. Les 
Soviétiques eux, ont sorti de leurs 
réserves un peintre du début du 
siècle, Aristarch Lentulov, dont 
la manière rappelle celle des cu­
bistes alors que le contenu n'est 
pas contraire à l'esprit commu­
niste révolutionnaire. Un choix 
diplomatique qui n'a rien à voir 
avec l'esprit de là Biennale. 

D'autres pays jouent un jeu dif­
férent. Leurs pavillons sont plus 
petits, mais ils tiennent à y mon­
trer deux ou trois artistes, parfois 
plus. Pour des raisons souvent 
tout aussi politiques, histoire de 
représenter équitablement toutes 
les régions, ou les groupes ethni­
ques, ou les divers courants, etc. 
Il arrive qu'on y fasse tout de 
même des découvertes. Le Belge 
Guillaume Bijl, qui a construit 
dans son pavillon une maison en 
briques grandeur nature ou pres­
que, maison flamande typique 
avec son ameublement typique­
ment ordinaire, (fauteuils, télé, 
journaux sur la table, etc.) voit 
son nom revenir souvent dans les 
conversations. Une maison bana­

le dans un musée est-elle une oeu­
vre d'art parce qu'elle est dans un 
musée, voilà la question. Au pa­
villon de la Hongrie, même si 
trois artistes se partagent l'espa­
ce, Géza Samu arrive à retenir 
l'attention avec ses sculptures en 
bois raffinées et ses installations 
d'herbes et de foin. 

Quant à notre pavillon, l'un 
des plus petits de la Biennale, sur­
nommé «ma cabane au Canada» 
il ne s'en tire pas trop mal avec 
Igs sculptures-machines parlantes 
de Roland Brener et les structures 
savantes de Michel Goulet. Les 
Français nous trouvent «mar­
rants». Mais si Le Canada (budget 
de $150.000 pour la Biennale) ac­
ceptait de se payer un agent de sé­
curité, il pourrait élargir son es­
pace en sortant dans les jardins, 
les seuls avec vue sur le Grand ca­
nal. Gageons qu'il deviendrait 
alors un lieu très recherché. 

L'Italie, pays hôte, a rais le pa-
quet.il a récupéré le pavillon cen­
tral qu'il laissait depuis 1972 aux 
expositions thématiques. Cette 
année, il le garde pour lui tout 
seul et présente un melting-pot 

des différentes tendances dans 
l'art italien contemporain. La 
trans-avant-garde y est avec les 
Clémente, Cucchi, Paladino, 
Chia. mais aussi l'arte povera, 
avec Kounellis, Merz, et'la nou­
velle abstraction (ou est-ce l'an­
cienne?) avec Burri, Accàrdi et 
autres. Sans oublier une exposi­
tion d'artistes étrangers vivant en 
Italie où l'on retrouve Niki de 
Saint-Phalle et Cy Tworably, 
pour ne nommer que ceux-là. 

Retour de l'objet d'art 
La 43e Biennale est placée sous 

le signe de l'éclectisme, de la tolé­
rance, et du rétour de l'objet 
d'art, celui qui plait bien aux col­
lectionneurs. C'est l u n é Biennale 
tranquille que l'on traverse en se 
demandant si on n'est pas retour­
né trente ans en arrière. Il s'en 
dégage cependant une remontée . 
spectaculaire de la sculpture. . 

L'exposition «Aperto» est déce­
vante. Elle sent le déjà-vu et le 
sous-produit. L a reLève donne 
dans la bébelle. À force de.vou­
loir faire «international» lec jeu­
nes artistes ne font plus que du 

ï 
pareil au même. C'est l'ère dèja-
banalisatioh et de l'uniformœa-
t ion. On ne" re t i en t pas 
grand'chose de l'exposition, sauf 
l'installation dé montres dans le, 
noir, du Japonais Tatsuo Miy^ji-
ma; une mer de montres réglées 
selon des temps différents, et cel­
le de la Montréalaise.Barbara 
Steinman dont la sobriété et la 
sensibilité de mente que la jus­
tesse du propos (la question dès 
immigrants et des réfugiés) tran­
chent avec les «jouets» des autres. 
Çejùgement est peut-être hâtif et 
partial, mais il correspond au sen­
timent de frustration des Cana­
diens. 

Cette exposition, qui doit don­
ner le ton pour les prochaines an­
nées, laisse perplexe. Les Italiens 
et lès Américains forment à eux 
seuls le tiers des exposants. L'Au- « 
triche et la Hollande y ont cha-". 
cun cinq représentants. En fait, le^ 
nombre d'artistes par pays a un 
lien certain avec la nationalité; 
des membres du jury. C'est peut- « 
être normal, mais c'est dur à ac- < 
cepter quand on ne fait pas partie: 
du gang. • 

Auberge bco frttgnturn 
F O R F A I T S P É C I A L : 

" H É B E R G E M E N T E T T H É Â T R E " 
40$ P A R P E R S . O C C . D O U B L E 

T É L . : 774-3810 / 467-1808 / 
S A N S F R A I S : 1 -800-363-0110 

MARIE BEGIN 
Réservations: 

® T I W E T W 3 N - 584-2293 
À L ' A F F I C H E : Mar. au sam., 20 h 30. Dès 9 Juillet: Sam., 19 h et 22 h 30 

10, CHEMIN DES PATRIOTES, ST-CHARLES-SUR-R1CHEUEU, a i t 20 Est sortie 113 

BUIETPU/SI 
COMPliXi 0ÎSJJR0WS la grange de st-charles 

R E S T A U R A N T A D J A C E N T 
A U T H É Â T R E 

S P É C I A U X P O U R G R O U P E S 
E T C L I E N T S O U T H É Â T R E 

R É S E R V A T I O N S : (514) 467-5543 

FRANÇOIS CARTIER MHYSi CHARTIER VINCEHT GRATOH ANDRÉ LACOSTE MICHELLE LÉGER ESTHER LEWIS LIONEL VIlLENEW/E 
I H U t m w i T I I I B H I M 

C O M P U U K S J a H D W S 

tr,l«iWt"3 r.i:i Ml *uni 

E U s • ; | ; a 

OCl A M Q A C t \ 4 A 4 4 M A R ' A u S A M . : 2 0 h 3 0 . 
/ » T i r * p m n m . L IGNE D IRECTE OOl-4838 e L I G N E LOCALE 400'3033 A C O M P T E R D U 9 J U I L L E T -
QJpTtCKETRQN ,979 m ST-CÉSAIHE. MARIEV1LLE •AUTOROUTE CANTONS 0E L'EST. SORTIE 37 g A M . : 1 9 h E T 2 2 h 3 0 >» 3 ? ^ 

b t r g r b t B ( J t i g n e u r s F O R F A I T S P É C I A L ' H É B E R G E M E N T ET T H É Â T R E " 4 0 S P A R P E R S O C C . D O U B L E T É L . : 77J -3B10 I 467-180.1 / S A N S F R A I S 1-800-363-0110 

le Théâtre d f été de Granby 
(sortie 68 Autoroute de l'Estrie) 

Été 88 - jusqu'au 2 7 août 
présente 

mimmmwmmmmmmmm§$mm «Les Anges Cornus» 
une comédie de: 
Jean Daigle 
mise en scène: 
Gaétan Labrèche 

"scénofiraphie de: 

Michel-André Thibault 
La suite encore plus folle du 
•Paradis à la fin de vos jours» 
et du «7ème ciel». 

4 * • 

En vedette 

Gaétan Labrèche, Edgar Fruitier, 
Sylvia Gariépy, Lénie Scoffie et Mireille Thibault 
Du mardi au samedi 2 0 h 3 0 
Pour information et réservation: 514-375-22(52 
Forfait et prix de groupe disponibles 
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JAZZ 

La fièvre monte sur la rue, mais pas 
nécessairement chez les disquaires 

A L A I N 
B R U N E T 

collaboration spéciale 

A chetez-vous 
des disques 

de jazz? Détenez-
vous des enregis­
trements récents 
des gros noms pré­
sents au [estival 

de |azz? Avez-vous envie d'en 
acheter plusieurs, même si vous 
participez activement à l'événe­
ment annuel? l'as si sur, n'est-ce 
pas ? 

En somme, vous avez une 
bonne pile de disques de vos jazz­
men favoris, mais vous ne vous je­
tez pas à corps perdu sur les der­
niers arrivages. A moins que vous 
soyez un maniaque... le dixième 
des festivaliers... Moins de un sur 
mille consommateurs types! 

Les analyses des grandes com­
pagnies de disques convergent: la 
plus lorte portion du public au 
Festival de |azz de Montréal 
— des dizaines de milliers qui 
paient, des centaines de milliers 
qui assistent au dehors— n'est 
pas foncièrement consommatrice 
de disques de jazz. La fièvre a 
beau monter pendant le festival, 
elle grimpe beaucoup moins vite 
dans les magasins de disques et 
déboule très rapidement cette 
petite côte dans les semaines qui 
suivent. 

Saviez-vous qu'un artiste com­
me Wynton Ivfarsalis ne vend 
qu'environ 2 000 à 3 000 disques 
au Ouebec. que Miles Davis ne 
fait guère mieux, même avec son 
dernier Tutu? Pourtant, on s'en­
tend pour affirmer que Tutu est 
l'une des productions les plus po­
pulaires de Miles Davis. Pourtant, 
ce très bon disque de pop instru­
mentale siège donc très loin der­
rière les scores de la pop en série. 
Évidemment, Miles peut vendre 
ses disques à plus long terme, et 
ses ventes internationales font 
très bien vivre cet artiste... tout à 
fait minoritaire dans le lot des 
jazzmen. 

Si le Cat des Cats.obtient un 
aussi modeste score dans une ré­
gion spécifique, imaginez le reste 
des musiciens! Bien que le public 
de jazz ait considérablement aug­
menté en cette décennie, on doit 
conclure à une extrême majorité 
d'amateurs qui apprécient le jazz 
sur scène, mais qui l'écoutent net­
tement moins au salon. 

Cela dit. l'enregistrement jaz-
zistique connait une montée. Inu­
tile d'affirmer qu'il mérite votre 
attention. À celles et ceux qui dé­
sirent grossir le peloton, voici un 

petit répertoire des microsillons 
conçus par les musiciens du Festi­
val. Cette fois-ci, on évite la pop, 
on focalise sur les musiciens 
étrangers qui se réclament de 
l ' idiome. Evidemment, on ne 
peut couvrir la totalité de l'ali­
gnement... 

En voiture-
Diane Schuur est actuellement 

LA soliste aux Etats-Unis, elle a 
raflé les Grammys Awards de la 
meilleure chanteuse de jazz pour 
se. deux derniers microsillons sur 
etiquette G R P . Tout un coffre! 
Sur son dernier disque, le Count 
Basic Orchestra n'a joué les toiles 
de fond pour rien! Un disque an-
thologique, truffé de standards, 
de gospel, de ballades; blues et 
swing sont évidemment au pro­
gramme. Grande qualité dans le 
conformisme. . / 

Une de ses aînées, C a r m e n 
McRae. une des grandes voix as-

grand public montréalais a em­
boîté le pas au dernier Festival, ce 
qui a valu au chanteur le statut 
d'un entertainer de premier plan. 
Il revient cette année, la surprise 
sera évidemment moins grande. 
Un autre disque en solo, sans au­
cun musicien ; tous les effets vien­
nent de sa propre cage thoraci-
que. Unique. Si le jazz est un art 
qui fait progresser la musique po­
pulaire en la faisant swinger, en 
la modifiant sur les plans harmo­
nique, mélodique ou rythmique, 
McFerrin remplit son rôle, sur 
étiquette Manhattan. 

Tradition oblige, Dizzy Gil les-
pie enregistre toujours. A 70 ans, 
on parle d'une force de la nature! 
Un de ses derniers disques a été 
conçu pour l 'é t iquette Black 
Hawk, aux côtés du Mitchel l-
/Ruff Duo. Rien à voir avec son 
show au Festival. 

Parmi les bonzes au program­
me. Phil Woods, cet as de l'alto. 

inique, quelques sifflements, une 
facture très propre, sur étiquette 
Blue Note. 

L'été dernier, O m e t t e Cole­
man signait l'un des enregistre­
ments les plus enlevants de sa car­
rière, se méritant les éloges de la 
critique internationale. Le saxo­
phoniste avait conçu deux appro­
ches: la première mettait en re­
lief son premier quatuor, celui 
qui avait bouleversé les référen­
ces du jazz, trente ans plus tôt. En 
début de décennie, Coleman fon­
dait un double quatuor: deux bas­
ses électrique/deux guitares, deux 
batteries; voilà la.deuxième volet 
de l ' a lbum, celui qu'on verra 
bientôt. Hyper-bon,, hyper-rare: 
comme tant de disques je jazz, on 
ne peut se le procurer qu'en im­
portation, sur étiquette Caravan 
of Dreams. 

Le Special Edition de lack De 
Johnet te s'est transformé pour 
son dernier enregistrement, paru 

Fujitsu-Concord 
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sociées au jet set des grands bopv 
per s'est toujours glissée discrète­
ment parmi les légendes du jazz. 
Elle n'aura jamais la réputation 
des méga-vedettes du chant afro-
américain mais elle laissera sa 
marque, une trace teintée de 
blues, de rythmes lents, sans fia 
fia, sans effets superflus. Sur son 
dernier microsillon, l'ensemble 
qui porte sa voix est très correct, 
cohérent et enthousiaste malgré 
l'âge avancé de toute cette équi­
pe. A redécouvrir, sur étiquette 
Concord. 

Toujours dans les voix vétéra-
nes, madame Etta lames vient 
aussi vous servir une irruption de. 
passion. Cette dame est robuste, 
un bloc d'énergie, une chanteuse 
de rythm'n'blucs aux puissantes 
inflexions, aussi riches que gra­
ves. Son dernier disque est en im­
portation, sur étiquette Fantasy, 
réalisé sur une scène de Los Ange­
les aux côtés du vétéran saxopho­
niste Eddie « Cleanhead » Vin-
son. Brûlant. 

Nouveau mainstream vocal ? 
Les connaisseurs avaient décou­
vert Bobby Me Ferrin en 84, le 

un des plus brillants propagateurs 
de l'esthétique de Charlie Parker, 
vient aussi de lancer un microsil­
lon sur le marché canadien. On y 
témoigne d'une tournée japonai­
se en quintette, sur étiquette Con­
cord. La perspective d'un duo 
avec Dorothy Donegan est très 
différente, mis à part son propre 
jeu de soliste, bien sûr. 

Et voici le retour d'un grand 
musicien. Trente ans de taule, 
puis Frank Morgan, bril lant 
souffleur d'alto, revient livrer ses 
phrasés impétueux. Ses deux der­
niers microsillons sont repérables 
sur l'étiquette Contemporary. Un 
de ces disques a été conçu avec le 
grand McCoy Tyner au piano. 

Un classique? 

Un grand classique? Kenny 
Burrell était le favori de Duke El­
lington; ce dernier lui attribuait 
un style à jpart. Tout à fait d'ac­
cord. Le Guitar Band est son 
groupe le plus récent, l'artiste a 
rassemblé des solistes sobres, 
d'un très haut degré technique. 
Trois guitares et une section ryth-

Tautomne dernier; moins auda­
cieux dans les compositions mais 
très fort dans l'exécution. Un des 
meilleurs batteurs au monde avec 
un ensemble revigoré, truffé de 
formidables artistes issus de la 
jeune génération. Disponible sur 
MCA/Impulse. Même label pour 
le superbe pianiste Henry Butler, 

un des solides releveurs du jazz 
modal. 

Les possibles révélations? 

Parmi les possibles surprises.le 
pianiste cubain Gonza lo Rubal-
caba est celui qui a le plus été mé­
diatisé. Le problème, c]est que ses 
disques sont très difficiles d'accès 
en Occ iden t . Il y a peut-être 
moyen de débusquer ces enregis­
trements rares, en lorgnant vers 
toute librairie liée de près ou de 
loin au bloc soviétique. Un autre 
problème, c'est que les disques de 
Rubalcaba sont nettement moins 
excitants que ce que j 'ai pu cons­
tater sur scène à la Havane. Mau­
vais pressage, en plus... même 
chose pour l'autre pianiste invité, 
Emiliano Salvador. 

Le suivant, vous vous devez le 
le voir, de l'entendre itou: Ray. 
Anderson est le jeune trombonis­
te qui m'a le plus impressionné 
sur disque. Une technique inima­
ginable pousse ce musicien aux 
plus grandes prouesses techni­
ques. Pourtant, Anderson n'est 
pas un puriste: on peut l'enten­
dre sur des disques très académi­
ques ou sur la pop humoristique 
du groupe Sl ickaphonics . Ces 
deux derniers enregistrements 
sont tous sur le label allemand 
Enja. Ce .dernier label endosse 
aussi le fantastique pianiste M E ! 
Waldron, Un vétéran qu'on a plu­
sieurs fois porté aux nues. 

Cour tney Pine devrait aussi 
compter parmi les révélations. 

Saxophoniste de grand calibre 
pour son jeune âge, tant sur le té­
nor que sur le soprano. Très forte 
technique pour un jazz assez res­
pectueux de la tradition. Sur Is­
land. Idem pour la saxo soprano 
Jane Ira Bloom, qui a signé un 
excellent microsillon sur étiquet­
te Columbia; une des plus gran­
des solistes du jazz actuel, on'en a 
fait l'éloge à maintes reprises. 

Jazz pop? Jazz rock? 

Jazz Fusion? 

Steve Swallow et Caria Bley 
ont enregistré un disque con­
cluant sur Watt /ECM ; le guitaris­
te Al Dimeola a réalisé un des ses 
meilleurs microsillons sur EMI-
/Manha t t an ; l'autre guitariste 
Lee Ritenour est repérable sur le 
label G R P . tout comme, le clari­
nettiste Eddie Daniels. La bat­
teur de rock progressif, Bill Bru-
ford, a fait un disque intéressant 
sur l'étiquette E G , son groupe 
Earthworks représente un amal­
game intéressant de musique syn­
thétique et des prouesses instru­
mentales. Il y a bien sûr Kenny G 
sur G R P , saxophoniste aussi plate 
que rentable. 

O n ne vous a pas parlé de tout, 
cela nécessiterait le triple de l'es­
pace disponible dans ce journal. 
Mais si vous lorgnez dans les sec­
tions de jazz, dans les grands ma­
gasins du centre-ville..vous avez 
dé quoi c o n s o m m e r . À M v o s 
crayons!... et,vos,cartes de crédit! 

Quelques suggestions pour maniaques an devenir... e t autres amateurs 
• Ray Anderson, IT JUST SO HAPPENS. Enja 5037 (importation) 
• Jane Ira Bloom, MODERN DRAMA, Columbia PC 40755 
• Bill Bruford, EARTHWORKS, EC ECED 48 
• Kenny Burrell and the Jazz Guitar Band, Blue Note BT 851S7 (Importation) 
• Henry Butler, THE VILLAGE, MCAtmpulse, MCA2-8023 
- Omette Coleman, The Original Quartet & Prime Time, IN ALL LANGUAGES, Caravan Of Dreams CDP 85008 (importation) 
• AI Dimeola. TIRAMI SU, EMIManhattan MLT-46995 
- Miles Davis, TUTU, Warner 9254901 -' 
- Jack De Johnette's Special Edition, IRRESISTIBLE FORCES, MCAtmpulse MCA 5992 
• Kenny G, DU0T0NES, Arista AL8 8427 
- Dizzy Gillespie with the MitthellRuff Duo, ENDURING MAGIC, Black Hawk BKH 51801-1D (importation) 
- Etta James, Eddie Cleanhead Vinson, BLUES IN THE NIGHT, Fantasy F-9647 (importation) 
- Bobby McFerrin, SIMPLE PLEASURES, EMIManhattan E1-48059 
- Carmen McRae. FINE AND MELLOW, Concord CJ-342 
• Frank Morgan and the McCoy Tyner Trio, MAJOR CHANGES, Contemporary C-140Ï9 (importation) 
• Courtney Pine, JOURNEY TO THE URGE WITHIN, Island ISL1120 
- Lee Ritenour, PORTRAIT. GRP GR-1042 
- Gonzalo Rubalcaba, CONCATENACION, vol. 1&2. Areito LO-4374 (importation) 
• Diane Schuur & the Count Basie Orchestra, GRP GR-10Ï9 
- Slicknphonics, HUMATOMIC ENERGY, Blue Heron BLU 705-1D 
• Mal Waldron. MAL WALDRON PLAYS THE BLUES, Enja 5021 
• The Phil Woods Quintet. BOPSTEW, Concord CJ-345 
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STRlCTLV TABOO SYLVAIN GAGNON OUAATET THE READY BOYS SUWE PERRON FRANCOIS RCHARO 
QUARTET 

THE BEARDS LUCIANNE EVANS/ 
CLAUDE TOljV QUATUOR 

INGRID S T ITT OUMTET AHOOSH JEAN-PIERRE ZANEUA 
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16h30 CSC ! h v n - CO* ' u [., . v • ' 
I E CONCOURS DE J A Z Z A L C A N 
S i O r n » OrMuN 

REOXjNEST 
C A W S 

REGON CENTRE 
TEO O L X H L A H QUARTET 

o u t s T 
THE EDMONTON J A B 
ENSEMBLE 

BLOJON P A C I M O U E 
a u C U L R X U x T E T 

RECKON ATLANTIQUE 
JEFF JOHNSTON QUARTET 

• • • • 

,171.00 I E 5 7 BRIOCHE DOREE 
: - v ' f i t i * B r e t t * Do*** 
M>4t. Om >J K M Svt ' ". , 

SA I I DE A UAGOO SWEET DIXIE DIXIE BAND BLOCOLOL ilMlINU LABANOEUAGNETK SWEET OTOE EXXIEBANO BLOCOLOL STREETNIX 

' 8 1 .: ' 
7 t l 3 f ] R E N D E Z V O U S OANiAVROfJOUARTtT ».' I GENTILEOU*PTtT THfOfrUWÇOlSOOURASSA JACEK KOCHAN AUGUaT 

BAND 
JACQUES LAOEUC OUAHTET SYLVA*! PRÔVÛ5T TRIO UAUftCElUVEf lOUWTET * JOHANN E DE S*ORGES 

i ' OUMTET 
J E R R Y C N . V U . I E K S U O O E R N TtXA$ S C H O O L F O R T H E 

Q U A R T E T . . . -eiiNOCOueo 

, 8h00 
C I N E - J A Z Z I E - I E U N E E L L I N G T O N LHJERTV STREET BLUES CHICAGO ANDALLTKAT 

LE JAZZ UN VASTE COMPLOT JAZZ 

K O N I T Z P O R T R A I T OE 
L A R T I S T E E N 
S A X O P H O N I S T E 

rRANClSPAUORASl»M*T« ILS STANCES A SOPHIE 
DUO POWELL-

FRANCIS PAUOUS 
DEXTER. MONK. YOUNG. 
EVANS  

INUEMORIAMAI&ANY. 
HERMAN ETCOHN -

THE FABULOUS DORSET-

4 f l k O A CONCERTS POPULAIRES DE3JAROMS 
ALTSYS STAGE BAND ST-LUG JAZZ ROCK 

I C E C M I 
TROIS RIVIERES BIG B A N D STAGE BAND BREBEUF 

QUEBEC 
V E N N ISAAC EDO B A N D r.lOO RADOBXj BAND IE TRIOLET STAGE BAND 

( S l j ^ . -
C O BAND 
COLLEGE LXaOllOU 

BK3 BANOPOURLEPHONt CEGEP ST LAURENT 

18H30 c-LES G R A N D S C O N C E P T S 
A I R C A N A D A F X ) 

I p K a t i M a our»Cu^ 
0 ALA JUSTIN TIME 

.. 

Huyti Prate* O j r M 
W A N E SCHl" 
C O U N T 0 . 
ORCHESTRA* 

tnd PRIME TtWE » « « i o B » r 

Sorfc&iiwlAflrJfJaUi 
N L W M O r t A A r t 
PRESERVATION 
HAUJAZ2 BAWO 

Urw Kxrery «vr< lo 

TOMMY 001 
ORCifESTR 

YOORSEY 

L'ÉVÉNEMENT 
SPÉCIAL 

ALCAN 

MARDI 5 JUILLET 
21131 

sur la scène du 
COMPLEXE 

OESJARDIHS 
GRATUIT 

JOHNNY 
18H30 v c c o . 1 L'û«1« e-

JAZZ BEAT 
S P K m / ^ 

FRANK MORGAN 
QUARTET 

ARNETT COfiB J.J. JOHNSON KENNY BURRELL 
JAZZ GUITAR BAND 

19h00 ;-

^ ^ m t l t itFJSt&SSZ RAY ANDERSON Û 

BILL BR 
EAR 

A O m 
CHAR'.ESPAPAtOFF 
RjFUS CAPPAOOCiA 

VINCENT DtpNNE 
PAULUcCAHOlESS TJUOOOSTALERRATTE TRO FRANÇOIS 

MARCAURELU 
ECLECTIQUE ELECTRIQUE NICK AYOUB TRO ST-JAK QUARTET OFF-ON DUO PROULX NOiflEAULT 

Î 9 h 3 0 M O N T R E A L - B L U E S CARL TREVBLAY fl»CK WtSTOS BAI.D WARO BROTHERS BASO D U K E E T C O M P A G N I E DAN BORA PLUES BANQ BLUE ROCKET SPECIAL J 1 M Z E L L E R A B L U E 5 Œ L U K E STEPHEN BARRY BLUES 
BAND 

20H30 t R O P l O U E S J A Z Z f i B A S F 

BOO HARRISSON BLUES BAND -CHARLU HARPER MO IM 
RHYTHM RCOkERS 

22h30 
N'<06EAi ULTIMA HORA MENTEC» 

ITTrtrto) 
DENIS FRECHETTE 
A o u a 

HERALOODOMONTE 
ft>M<) :• 

AJYMUTH . ALEMAO 
(BrèAJ) 

LLURUPOPROYECTO 
i'Cubtl 

NATAN MARQUES * y J 
RX'JIHDOIEAO 
(EWtJt 

YOUOTOCO 
|P«*WH<GI 

E M I U N O S A L V A M A ' 
B O B B Y CARCASSES 
ICubJi  

l e p e t t t t h é a t x e Duierauio • 
A l P A M juillet .t Mh 

auChapit«u i 
L a Petite Vogoun ubertéi 

Histoire du 

• • l- I N I O J A Z Z >•' In .nn-

• TUMMAMMIKL 

\ Ci vie et la mustquo do AtAHVW GAYE 

O r e a i r i o f a l i r e t l t n e 
D l . T 3 l l l l O U t l c F C 3 l i v . - l 

m M i * ècririlntt fi t c i ô p p A ' 
OmOHlBMSÙUie 

. BILLETS 
l i . i :< :.. on v o n t e au Spaclrum, 

. l la Vue* d o » An», tu TtMilir» 
' St.Djfilo i lnsl qu'A tout tel • 

compioit» T1CKETH0N 
; j Irait A d d i t i o n n e l » . 

f. o m m j n i l c s 16lcphonlquos 
JVv«, ttuelt carte d o c r e d i t par 

TCLtTRON | i M ) I38-2S2S 
; • f r a i s d d d i l o n n o l i ) . 

A 

JV 
«I 
S- INFO JAZZ 

514) 871-1881 

20H30 LES SPECTACLES A L C A N JANJAftC/VKOnOUP MElOSPHtRE HELMUT UPSKY CHARLES ELUSONWn H 
BRASS 

BERNARD PRMEAU SEXTET - ÉllZABETHCAUMONT 
. ffffefX») 

MKE GAUTHIER I P O > 
r: M M * M 
fl-O JOHN PATTON 

ANDREW HOUZY JAZZ 
ORCHESTRA 

GUYNADONtTM 
POLLUTION DES SONS ™ 

CHARLIE BIDOLE ANOFRIENDS JEAN F ERNANDOIRAHO 
OUNTET , ! . 

21H00 EVENEUEKTS SPECIAUX 

A L C A N 
EA coAjbKWAIcn **e CXAC 

OIZZY GILLESPIE t 
UNITED NATIONS FESTIVAL 
SUPfFttAHD 

E A C9M»Man M C F M w CJ IM 

LEE RtTENOUR 
KENNY Q.. 

Cn cUMxxfjo* ,TV*C CHOM 
J E F P HEALY S A W 

ROBERT CRAY BAND 

EneCr<*MriMn*vfCCKAC Tfetewtfe pjr 11 x )o ÇtAèàt ' _ 

OSAI/ LJl«*^C"CO(V0L!(»LV»j4SB|tB 

En <oaabOMton I n c 
' J a i l ' « o u 
VIC VOGEL BIG BAND/ 
GRAND ORCHESTRE OU 
ILSTIVALDE JAZZ 

Etac iKWivcxV 

TRAWflEj 

21H00 • : • » . . * i - ; -
P t A H O P L U S 
::•«*•» Pot Rort» 
i V i i M A 4 l i 

MAL WALDRON 
ANDREW HILL 

. ̂  vÊmmult e» ONtALrAKaa 
RAN BLAKE' 
RICKY FORD 
HlA*- ILH^f f . 

CABLA mgmâA DOROTHY OONCQAH' 
PHILVYOOOS V : 

JIUUY R0WLE&/ > 
STACY ROWLES 

ELLA NE ELIAS/ 
RANDY BRECKER 

HENRY BUTLER' 
ALVIN BATISTE Y il I f i 

t f 

21h30 a i " U \ i V L ' ( w v 

JAZZ SUR LE VIF 
. » • . ' . . - • u . • TRO DANIEL LESSARD QUINTET MUHAMMAD ABOUL 

ALKHABYYR SEXTET 
HUQH FRASER OUMTET 

• — . . • . •'•< - J , , ' v . 
eoi r nemmm O U A R T E T BCJS OUARTET ENSEUVLf PIERRE C A R TUP I E GRANO ENSEMBLE OE 

JEAN BCAUOET 
j 

21H30 LtS C O N C E R T S ETOILES A L C A N PAULA lOCKMEAAT ' '• ; • 
. MERaANOlHr t rVo t ) 

OUVER WHITEHEAD QUINTET MAIAUA TONQUE 
(GAMBIE U S A 1 

MKE ME THE N Y QUARTET 
( U S A I V^OMfeXT C U O O 1 t A V U K A , / 

WiZAq0S0FO7 
(Atrt fe**) 

JERRY TACHCUR OUARTET 
l U B A ) 

J C HfARD A N O HIS 
ORCHESTRA (Dfettof ) 

THE ROMANULCS OOUDOUNDlAYEROSE' 
(AftaYlal , 1 iStftftUlj 

22h00 LES SPECTACLES JAZZ DUO 
>y LVtMiAf 

SUlO 
iKLptMl 

K A R A M DOUBLE V PROTEUS A0R1FI5CAL BARCLAY ROAD EUXUN 
tFranor) 

OUARTEt A L O E S ' " TiOEHSBAAU 
IJAXAt 

WCtORMENObZAtANO 
(tol lon) 

22H30 LES SPECTACLES fnkùttBfed 
C»** ' O w u f t 

ESSENTIALS 
THE JIMMY McGRFFf HANK 
CRAWFORD QUARTET 

THE VERNARO JOHNSON 
GOSPEL SEXTET 

JOHN HAMMOND JR CJ L X K C R and 9m 

RED MOT LOUttUVH* ftAMO 
HENRY GRAY and 9n CATS 

iLCv-.-JVC 

A C R E E O a n f t w 
SPARK PLUGS 

B"G OAOOV KMSEY AND THE 
KVNSCY REPORT 

THE NEWMlCK TAYLOR 

onoup 
TSRRANCE L U f i i M T ' 
MALLET PLAYBOYS 

23H30 TtLÉ-JAZZ \ f v ^ r . « - ^ . 
C J H P XJHf 3 S C i M i I V B O . 
D w «cty i çu i - feu 

TONY BENNETT 
j j l t - . - ^ J i ' t M i 

UZEO 
A u t a A M l t W 

MAYNAFtOfEROUSON 

WINM inu 
ASTORPUZZOCA 
• l I H l M l t t A 

OATOBARBIERI 
MRMfeV^IBtW 

WoCOYTYNlR 
ulfMwfellWN? 

TnOPUENTE 
a u t a o v t f l f t U 

JEANEUC P O M T V 
«uHalMfellBR 

JOHN MAY A L L 
auNaM/ai i tBA 

WYNTON MAFQULIS 
AUbMI.41 1 *az 

; • 

23H30 CtC S t V M « Chf 6*0 v rt«w»w 

CONTRASTES 
T- . j -" :-•[-• 

YOUSSOU N DOUR 
r & W g r n . . 

PAUL WINTER 
CONSORT 
n c F M I A C n M 

Thfe tVfpm tm Ihfe Ifejfefe ttt 

ETTA JAMES 
JIUMY CUFF 

S O t T E R CARMEL 
|Àng»«T(Hr») 

23H30 cet" *u 100 tatwWM 
J A Z 2 DAWS LA HUIT 
*ofeet»M« 

S u A R T ^ " * 0 " 
JOHN CARTER OCTET COURTNEY PINE 

l A n ç W i » ) 

RONALD SHANNON 
JACKSON and \he 
DCCOOtttO SOCJETV 

EDDIE DANIELS R A Y ANDERSON OUARTET 
BILL BRUFORD S 
EARTHWORKS 

Pat? 
1 ' l 

cet" *u 100 tatwWM 
J A Z 2 DAWS LA HUIT 
*ofeet»M« 

RONALD SHANNON 
JACKSON and \he 
DCCOOtttO SOCJETV 

" » « F y tan«Mi»AjBT*~ 

R A Y ANDERSON OUARTET 
BILL BRUFORD S 
EARTHWORKS 1 

2 3 h 3 0 ^ CARL TREMBLAY n'C*-WESTON BAND WARO BROTHERS BAND D'.Kf ETCOUPAGNTI D A N friCRA BLUES BAND D U t t f X X x E T SPECIAL J W Z E U E N t BLUES DELUXE STEPHEN BARRY BLUES BOB HARHIS60N BLUES BAND CRAR1IE HARPER an) n t 
RVfYTHU ROCX.ERS 

TlPRANOI S ' i l ( N a n ) ' • 
MALLET PLAYBOYS 

4 M O r « M t TUE HALIFAX BLUES 
ESSENTIALS 

THE JMwTV UcCR* r MANX 
CftAvfT ORO QUARTET 

THE VE RNARO JOHNSON 
GOSPEL SEXTET 

alOHN HAWiONO J R C J C H C N E R i r d f e n c O 
• HOT ICMSUNA BANO 

HENRY GRAY arà tm CATS 
( L e u w n t ) 

A C R E E D r t r » 
tPAHX PLUGS BIG DADDY KPiSEV and p» 

KMSEY REPORT , 

T HE NEW MICK T AVION 
GROUP 

CRAR1IE HARPER an) n t 
RVfYTHU ROCX.ERS 

TlPRANOI S ' i l ( N a n ) ' • 
MALLET PLAYBOYS 

I T I Ô n t r é a l hoQ i * isx^&ssL. AIR CANADA LA«iHé>> P uUirt M E R I D I E N 
, , " ^T. a ' " ' I ' ' _ DL '» ja r i l in \ 

ÊtÊÈMÊkm i M > M T T ' - - r ^ » . 

http://Cn.VU.iEKS
http://Dl.T3llllOUtlcFC3liv.-l
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JAZZ 

D e h o r s ! 

SUITE DE LA PACE E1 

l 'événement social du festi­
val. Il en est également la 
raison d'être. 

On le sait, les vedettes du 
jazz, même les plus grands 
tels Miles Davis et Wynton 
Marsal is , ne v e n d e n t pas 
énormément de disques à 
M o n t r é a l ( vo i r l ' a r t i c l e 
d 'A la in B r u n e t , en page 
E8). La fièvre du festival est 
pour beaucoup dans l 'en­
gouement que ces musiciens 
suscitent chaque début juil­
let. Et cette fièvre tient en 
bonne partie à l 'animation 
ex té r i eure qui p e r m e t au 
fes t iva l d ' é t e n d r e s o n 
r a y o n n e m e n t au-delà des 
rangs des inities pour re­
joindre le monde ordinaire. 

L'an dernier, on estime 
que 500 000 personnes ont 
ainsi assisté aux spectacles 
extérieurs du Festival com­
p a r a t i v e m e n t à 100 0 0 0 
p o u r les s h o w s e n sa l l e . 
Pourtant, l'accent était en­
core mis sur le site tradi­
t ionne l — et on ne peu t 
plus engorgé — de la rue St-
Denis. Cette année, c'est le 
site plus vaste de la Place 
des Arts qui est ouvert à 
c o m p t e r de midi j u s q u ' à 
une heure du matin. On a 
ajouté une série de specta­
cles, Tropiques Jazz, e t on a 
mis l'accent sur l'accueil fa­
mil ial : p ièce de t h é â t r e 
pour enfants (La Petite his­
toire du jazz) sous le chapi-
t e a u r u b S t e - C a t h e r i n e , 
comptoirs de bouffe... 

C'est vrai, la programma­
tion extérieure du festival 
c o û t e c h e r . N o r m a l . S'il 
doit encore grossir, le Festi­
val ne peut qu 'emprunter 
cette voie. 

L @ ZOUlOU BïârîC dU f © S t i w â ï ( 6 t C6St ttsît ! î 
A L A I N B R U N E T 
collaboration spéciale 

J ohnny Clegg, alias le « Zou-
lou Blanc », débarque bien­

tôt. Ce surnom lui va à merveille, 
car c'est le plus africain des visa­
ges pâles. 

Grosse affaire en France, petit 
phénomène dans le monde anglo-
saxon, le Sud-Africain Jonathan 
« lohnny » Clegg et son groupe 
Savuka animeront la plus impor­
tante soirée gratuite du Festival 
de |azz, le S juillet prochain. Un 
show d'envergure pour un artiste 
e n c o r e ma l c o n n u d u p u b l i c 
montréalais. 

Anthropologue de formation, 
bri tannique d'origine, mi-trentai­
ne, Clegg vit en Afrique du Sud 
depuis sa tendre enfance. Installé 
à Johannesburg, il s'intéresse de­
puis longtemps à la culture de 
l 'ethnie des Zoulous, tribu majo­
r i t a i re au pays de l ' apa r the id . 
Bien avan t d ' e n t r e p r e n d r e un 
carrière de chanteur, le gars grat­
tait des mélodies kwcla et mba-
qanga sur sa guitare, ces métissa­
ges sonores qu 'ont apporté les 
Zoulous et autres communautés 
noires (Shangaan, Xhosa, etc.) 
avec l 'urbanisation. 

Un petit caul de cette « street 
music » locale, le guitariste Sipho 
M c h u n u , a v a i t a l o r s e n t e n d u 
lohnny avec é tonnement et le dé­
fia de venir jouer dans la rue avec 
lui. Un duel que Clegg n'a point 
refusé, un duel qui s'est immédia­
tement transformé en profonde 
complicité. Quelques années plus 
tard, et le duo fondait un groupe 
très populaire en Afrique du Sud : 
Ju luka , un t e r m e qui s igni f ie 
sueur en dialecte zoulou. On as­
sistait alors à la mise en place 
d'un art très particulier, unissant 
les chants populaires du peuple 
noir à ceux du rock blanc, lohnny 
et Sipho étaient devenus de véri­
tables symboles, ceux de la fusion 
égalitaire de deux cultures isolées 
par le régime le plus raciste au 
monde. Juluka présentait donc 

LONDRES HIT CONQUIS... NEW YORK EN RESTA ÉMERVEILLÉ 
T0UJ0UR$ÀG«ieHETSnRMtSSURBR0ADWAT...ETaMPUl$95S£M*IHlS. 

C'EST MAINTENANT OU JAMAIS MONTREAL! fgC$£ 
DONALD K. DONALD & GARTH H. DRABINSKY présentent B ^ r g J 

' ;'tc-ji,i/C;H...«'»iiti 

tvlMvtfoilreitvMr^*! Wf« ! Mt M My CM 

l o i 
METTANT I N V I . I T T I 

. ACCOMPAGNE DE 
T M CURRY "LAPREMIERE I II I I O U I 11 I I C 0 M P A 0 N | E 

, „Z„ NATIONALE DE 

BULLOCK INGHAM TOURNÉE 

a R IPRtHNTATIONS -
M A R . 3 M Û T A U D IM. T AOÛT 
im>»M.tM>-lOT.tn>*.t1h-Dtm.>MtlM*18llM  
3 TONY AWARDS 

Me 

ClRL 
S MAMA DUX AWARDS 
LAUIDKIOUVIII AWARD 
DiLOMMB_>. t~fc« . 

C\ S n l l e W i l f r i d - F 

O U P i . icc .dos Ans 

I t U i M mm m nkMa t i 
b r u M M * . I M M 

iMUDWIttieWlH 

•: 842 2112 Fi sei Wirl eft- akii tie 7\ 

ET LA MUSIQUE 
DE MARVIN GAYE 

r r r t l i'l iviiliM' p a r 
DWIQHTBACQUtE 
iliriTtiiinrmwctlli' 
KATHLEEN DYSON 

DUTCH ROBINSON 
WALTER BORDEN 
présenté par 

Black Theatre 
Workshop 

I W i D r c a m d f a l i f e t i m e 

We're lalkin, oohs and 
aahs and standing 
ovations long before the 
end of the snow. 

— The Gazette 

MARVIN Is a must-see 
show. 

— Montréal Osily News 

L illusion est parfaite. 
— Le Presse 

A L C A N 

FESTïUMi 

DU 1er AU 10 JUILLET 
20h. 

CLUB SODA 
Billots on vente 
dos aujourd'hui 

au Club Soda 
ot Tickotron 

loto: Ï70-784B 
RÉSERVATIONS: 

288-2525 

CJl9tN9l7fitt 

Johnny Clegg 
des shows très dynamiques, en­
joués, ornementés de grands spa-
rages gestuels; Clegg et ses com­
parses savaient effectivement se 
démener sur scène, à la sauce zou-
loue, bien sûr. 

Mais toute bonne chose a une 
fin. il y a deux ai s, Juluka s'est 
d isso lu , au g rand m a l h e u r d e 
Jbhnny. Au bout du fil, il racon­
te : « Mon ami Sipho voulait abso­
lument réaliser un rêve, celui de 
devenir un fermier prospère. Il 
voulait en quelque sorte transpo­

ser son succès musical dans là so­
ciété traditionnelle zouldue. 11 est 
alors retourné chez lui et il a vécu 
un dur conflit avec le chef de la 
communauté . Or ce dernier s'est 
fait assassiner par son propre frè­
re, un ami de Sipho. Alors la 
communauté s'est divisée en deux 
clans, puis on a accusé Sipho 
d'avoir tout manigancé. 48 per-, 
sonnes sont ainsi décédées.dans 
une guerre fratricide », de racon­
ter Clegg au bout du fil, encore 
ébranlé par cette effroyable his­
toire. C'est dire que le virus de la 

violence ne se traduit pas tou­
jours en typiques 'appor ts domi­
n a n t / d o m i n e , même en Afrique 
du Sud... 

Mais il faut s u r v i v r e , fa i re 
avancer les choses, lohnny a ainsi 
fondé un deuxième groupe: Sa­
vuka s igni f ie « n o u s a v o n s le 
ry thme, 'nous sommes éveillés»,, 
toujours en zoulou. Le groupe en 
est à son deuxième microsillon, 
intitulé Shadowman (sur Capi­
to l ) ; le précédent. Third Word 
Child, est sur le marché depuis 
l ' a u t o m n e d e r n i e r . De la pop 
joyeuse, sautillante, qui rassem­
ble claviers synthétiques, instru­
ments a vent, chants rock et gra­
ves mélodies issues de la tradition 
noire. 

C'est la France qui vient de lan­
cer Savuka en Occident. Le grou­
pe a effectivement fait un vérita­
ble tabac au dernier Printemps de 
Bourges, d 'autant plus que John­
ny Clegg a été pris d'affection par 
le chanteur Renaud ; ce dernier le 
« plogue » dans la plupart des en­
trevues qu'il accorde. « C'est un 
phénomène comme il y en o tous 
les quinze ans,' dans la musique 
mondiale. Comme il y a eu Dylan 
ou Bob Marley... Quelqu'un qui 
véhicule p r e squ 'une idéologie , 
qui remet en cause toute une so­
c i é t é , p r e s q u e tou t un c o n t i ­
nent », déclarait Renaud au ma­
gazine Paroles et Musique. Dithy-
r ambique .non? 

Mais pourquoi choisir la Fran-, 
•ce comme base de dépar t? « Re­
garde.les palmarès: en Angleter­
re, jamais tu ne- t rouveras une 
chanson en langue africaine qui 

,fera<!e.top t en : or c'est arrivé à 
plusieurs reprises en France », de 
justifier le Zoulou Blanc, un sur­
nom made in France. 

En Angleterre, on ne voit pas 
les choses de la même façon. L'or-

M u s é e M c ' C o r d d ' h i s t o i r e canadienne 

J o u e t s d e A à Z o o 
Jouets et jeux du XIX e et début XX' siècle 

Place aux jouets, l'enfant est Roi! 

690, rue Sherbrooke ouest • (514) 398-7100 
Tous les jours de 11 h à 17 h. Fermé le mardi. 

Métro McGill — autobus 24. Entrée: 2 $ 

Le Musée lemeioe de leur appui les Musées nationaux du Canada, le ministère des Affaires 
culturelles du Québec, le Conseil des arts de la CUM, La fondation McLean et la Fondation de la famille Zelier. 

j'A<dex$e <U Métèque 

Restaurant français 
97, Saint-Jean Longueuil 

(coin Saint-Jean et Saint-Charles) 
Réservations: 646-8)12 

m 
• 5 * 

V 
? 

MARIN NASTURICA 
Accordéoniste-Virtuose ' 

En vedette 
_ tous les samedis 

SOUPER DANSANT ( • P*^B!Hiet dimanches soir 
(!/ Table d'hôte 

à partir de 
12,50$ 

San Saùut Jlc 'Petit 3*wi$> j . 

311, Saint-Charles, Longueuil 
(face à l'hôtel de ville) 

Concours de danse 

Tous les lundis soir 
Plusieurs prix à gagner 

Champagne et trophées 

ganisation du récent méga-con­
cert dédié à Nelson Mandela n'a 
pas admis Savuka sur ses plan­
ches. Clegg explique: «Pour ce 
show au stade Wembley, le pro­
moteur a considéré que je n'étais 
pas suffisamment connu interna­
tionalement, il ne m'a donc pas 
invité. D'autre part, le syndicat 
des musiciens en Grande-Breta­
gne ne pouvait supporter ma can­
didature, étant donné que j 'étais 
un citoyen britannique vivant en 
Afrique du Sud. Ça a tout l'air 
d 'une décision fondée sur un vice 
bureaucratique. Le pire c'est que 
nous ne pourrons jouer en Gran­
d e - B r e t a g n e j u s q u ' à n o u v e l 
ordre », lance-t-il. excédé par cet­
te injuste exclusion. 

Cela dit, rien au monde ne dé­
ménagera le Zoulou Blanc de son 
pays d 'adoption: « )e vivrai là 
toute ma vie. Mes amis sont là, 
nous avons trouvé une façon de 
faire les choses, et nous y reste­
rons, même si la situation n'a pas 
tellement progressé depuis quel­
ques années. La tension n'est pas 
plus grande, la répression l est 
nettement plus. Ça va durer au 
moins une autre année. Et une 
année, c'est long », allèguc-t-il. 

Savuka est encore un grand 
exemple d'espoir en Afrique du 
Sud. Son public est composé des 
deux communautés, qui adhèrent 
à fond à ces chansons aussi dé­
nonciatrices qu'amoureuses de la 
vie. Sur son dernier microsillon, 
le chanteur Renaud décrit le Zou­
lou Blanc, lonathan Clegg, com­
me un briseur de barricades: 

Sa musique a fait rouiller 
Les barbelés 

Et scie bien des barreaux 
A Soweto, dans le ghetto 

Jonhatan pourtant ne porte au­
cun drapeau 

Rien à redire là-dessus! 
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NOTRE-DAME 
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ORCHESTRE 
SYM PHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLLS IXITOir 

28/29 juin * two. 
( i i M i i i . s Dtrrorr, chef 
M.MMMIlt FELTSMAN, piano 
MOZART: Dre Zauherjlote. oùrçrture 
BEETHOVEN: Concerta pour puma rioj 
BEETHOVEN: Sxmpbmlenn 5 
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• J U \ p i i o V l » tk- I J R u e i h > Kru I +Hms) 
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RENDU l O S S I M F . GR.ÀCC 

À w GENEROSITE l i t 

POWtn COflPOKATIC* 
DU CANADA 

a Hyitrj-Obttec 
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9*% 16 JUIN-28 AOÛT 1988 

Première rétrospective depuis 50 ans de l'oeuvre de l'impressionniste français 
Edgar Degas et'première exposition internationale au nouveau Musée des 
beaux-arts du Canada. Réunissant 261 oeuvres provenant de collections 
publiques et privées à travers le monde, l'exposiUon "Degas" offre une 
occasion unique d'admirer ce grand maître dans toute sa gloire — peintures, . 
pastels, sculptures, photographies, monotypes et dessins. 
Les billets sont disponibles auprès d'Uniticket, de Tickctron et de BASS, pour 
des dates et heures précises (frais de service). Entrée a toutes les demi-heures. 
Aucun échange ou remboursement. Les billets sont également disponibles au 
Musée des beaux-arts. Les billets pour l'exposition "Degas" donnent égale­
ment aux visiteurs l'accès aux collections permanentes du Musée. Adultes 
6 S, étudiants et personnes âgées 5 S, groupes (20 personnes ou plus) S S, 
entrée gratuite pour les personnes âgées de 16 ans ou moins. . . 
Heures de visite : 10 h à 20 h, du mercredi au vendredi et de 10 h à 18 h, 
du samedi au mardi. 
Cette exposition a été rendue possible grâce au concours de 
United Technologies Corporation. 
Le transport des oeuvres est assuré par Air Canada. 
Le coût des assurances est assumé par Communications Canada. 
Renseignements : (613) 990-1234 

Mu*ée de» beaux-arts j National Gallery 
du Canada I of Canada C a n a d a 

Une grande exposition-participation sur la santé et, 
en première à Montréal, du cinéma sur maxi-écran. ) I l l C 8 8 DESTINATION SANTÉ 

du 15 juin au 16 octobre 88 au Viéux-Port-de Montréal 

Tous les jours de 10h a 22h Renseignements et rës. groupes: 
496-iMAX Sans frais: 1-800-363-9554 

Le Jardin du désir: une halte-garderie creative et'recreative. 
Une presentation du Vieux-Port de Montréal réalisée par Lavaim Communications 
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CINÉMA 

U n e assoc ia t ion d e d e u x g r a n d s n o m s , W a l t D i s n e y e t S t e v e n S p i e l b e r g , n o u s a m è n e Who Framed 
Roger Rabbit, m e t t a n t e n v e d e t t e B o b H o s k i n s d a n s le r o l e d ' E d d i e V a l i a n t e t u n . . . l ap in d a n s le r ô l e 
d e R o g e r R a b b i t ! 

E T SI O N L E C A R D A I T ? 
(For Keeps?) 

Film américain (1988) de John C. Avildsen. 
Scénario: Tim Kazurinsky et Denise DeClue. 
Images: James Crabe. Montage: Avildsen. 
Avec Molly Ringwald, Randall Batinkoff, My-
riam Flynn, Kenneth Mars, Conchata Ferrell. 
98 min. Version française. Université, Pari­
sien 2, Laval 2. (C) . 

• Darcy et Stan ont dix-sept ans 
et fréquentent la même école. Us 
révent tous deux de faire des étu­
des universitaires, elle en journa­
lisme, lui en architecture. Darcy 
et Stan s'aiment et se le prouvent 
si bien que ce qui devait arriver 
arriv: Darcy est enceinte. Ils an­
noncent la nouvelle à leurs pa­
rents au cours du dîner de l'Ac­
tion de Grâce: Passez-moi les na­
vets, je suis enceinte. Refusant la 
solution.de l'avortement suggérée 
par la mère de Darcy comme celle 
de l'adoption poroposée par le 
père de Stan, ils décident de vivre 
ensemble et d'élever l'enfant. Ce 
sera une fille appelée Théa. Mais 
la suite ne va pas sans problèmes 
dans cette histoire qui pourrait 

s'appeler «Deux adolescents et 
un berceau». 

G A R Ç O N D E C O U R S E S 
(Kurler) 

Film russe (1987) de Karen Chaknazorov. Scé­
nario: Alexandre Borodianski d'après une 
nouvelle de K. Chaknazarov. Image: Nikolai 
Niemolaev. Musique: Edouard Artemiev. Avec 
Feodor Douanaevzki, Anastasia Nemoliaeva, 
Inna Tchourikova, Olga Basilashvili, Sveltana 
Kriouchkova. 89 min. Version originale russe 
avec sous-titres français. Ouimetoseope. (C) 

• Enfant du divorce n'ayant, en 
plus, pas là chance de s'inscrire à 
l'université, Ivan se sent très mal J 
dans une société où l'accent est 
mis sur la réussite sociale. Sa 
mère lui trouve un emploi de gar­
çon de courses à la rédaction d'un 
journal. Mais son insolence, sa 
désinvolture et son. scepticisme 
ne font pas de lui le travailleur 
idéal. Un jour, alors qu'il livre des 
épreuves à un professeur d'uni­
versité, il a l'occasion de rencon­
trer sa fille Katia. Les deux jeunes 
gens se sentent directement atti­
rés l'un vers l'autre. Mais Katia a 
de la difficulté à faire accepter 

L a c o m é d i e s e n t i m e n t a l e For Keeps u n i t d e u x a m o u r e u x i n t e r p r é ­
t é s p a r R a n d a l l B a t i n k o f f e t M o l l y R i n g w a l d . 

Ivan par son père surtout que 
ceux-ci ont réussi à se quereller. 

S A T I S F A C T I O N 
Film américain (1988) de Joan Freeman. Sce­
nario: Charles Purpura. Images: Thomas Del 
Ruth. Montage: Joel Goodman. Musique: Mi­
chel Colombier. Avec Justine Bateman, liam 
Neeson, Trini Alvarado, Scott Coffey, Biitta 
Philips, Julia Roberts, Debbie Harry. 93 min. 
Version française. Berri 4, Brassard 1 . (C) 

• Jennie Lee a formé, avec quatre 
amies d'école et un garçon, un 
groupe de musique rock appelé 
Jennie Lee and the Mystery. Les 
jeunes musiciens se présentent à 
une audition organisée par Mar­
tin Falcon qui fut dans les années 
soixante un compositeur en vo­
gue. Celui-ci leur offre un emploi 
d'été au club qu'il possède dans 
une station balnéaire fréquentée 
par un milieu huppé. Jennie et ses 
amis trouvent là de nouveaux 
aperçus sur les possibilités de la 
vie mais quelques-unes des filles 
ont de durs problèmes à surmon­
ter. Jennie, pour sa part, a une 
idylle avec Martin Falcon qui re­
trouve pour un temps ses capaci­
tés créatrices. 

W H O F R A M E D R O G E R R A B B I T 
Film américain (1988) de Robert Zémeckis. 
Scénario: Jeffrey Price e t Peter Seaman 
d'après le roman • Who censured Roger Rab­
bit* de Cary K. Wolf. Images: Dean Cundey. 
Directeur de l'animation: Richard Williams. 
Montage: Arthur Schmidt. Musique: Alan SU-
vestri. Avec Bob Hoskins, Christopher Lloyd, 
Joanna Cassidy, Stubby Kaye, Richard Le Par-
mentier et les voix de Charles Fleischter, Lou 
Hirsch et Kathleen Turner. Version originale. 
104 min. Dorval S, Loews 1 , Versailles 5, Fair-
view 2. (C) 

• Il existe près de Hollywood une 
petite ville appelée Toontown où 
résident les personnages de des­
sins animés. Le lapin Roger, em­
ployé par les studios Maroon, est 
l'un des habitants de cette locali­
té exceptionnelle. Lorsque Mar­
vin Acme, propriétaire d'une fa­
brique d'accessoires pour les car­
toons, est assassiné, Roger 
devient le principal suspect dans 
l'affaire. Il était rumeur en effet 
que la pulpeuse épouse du lapin, 
Jessica, avait une liaison avec la 
victime. Roger, qui se sait inno­
cent, fait alors appel à un détecti­
ve dans la déveine, Eddie Valiant, 
pour le sortir de cette mauvaise 
passé. Eddie et Roger n'ont pas 
fini d'avoir des ennuis en com­
mun dans un monde où les per­
sonnages dessinés se mêlent aux 
vivants. 

• Au revoir les enfants (Cine-
plex Centre-Ville 5) - Un très 
beau film, largement autobio­
graphique, réalisé avec beau­
coup de soin par Louis* Malle, 
l'un des cinéastes français qui 
comptent le plus. Les années de 
guerre, le collège, l'arrivée d'un 
nouveau que la police vient ar­
rêter parce qu'il est juif. C'est la 
découverte de la bêtise humai­
ne. De l'abomination de la 
guerre. 
• Le cinéma des anges (Oui­
metoseope, dimanche) - Une 
jeune vendeuse de bonbons de­
venue actrice se voit propulser 
en tète d'affiche. Une descrip-. 
tion attachante des premiers 
studios de cinéma japonais au 
début du parlant. En v.o. et s.-t. 
français. 
• La Grenouille et la baleine 
(Astre 4, Berri 1, Carrefour La­
val 5, Châteauguay 1, Créma-
zie, Longueuil I, Montréal l.et 
Paradis 1) - Une espiègle fillet­
te s'est faite amie avec un dau­
phin et des baleines à bosses. 
Une comédie pour toute la fa­
mille adroitement filmée par 
Jean-Claude Lord dans la série 
Contes pour tous de Rock De-
mers. 
• Milagro Beanfield W a r 
(Égyptien 2) - Un paysan s'en­
tête à cultiver le bout de champ 
sur lequel des spéculateurs veu­
lent mettre le grappin. C'est la 
guerre. Contre ies fief-à-bras 
engagés par les spéculateurs, 
une armée de vieillards qui ont 
sorti leurs fusils de chasse et 
leurs mousquets. Un conte fan­
tastique réalisé par Robert Red-
ford. 
•Tampopo (Cinéplex Centre-
Ville 8 ) - Avec l'aide de bons 
samaritains, une propriétaire 
de restaurant apprend la bonne 
façon de servir sa soupe aux 
nouilles. Une comédie à la ja­
ponaise sur la bouffe. 
• La vie est un long fleuve 
tranquille (Complexe Desjar­
dins 3 ) - Une satire de la société 
française. Avec ses bourgeois ri­
ches et constipés d'un côté, ses 
prolos forts en gueule et combi­
nards de l'autre. Un film qui 
connaît en France un succès ex­
traordinaire. Et qui marche très 
bien ici. • 
•Yeelen (Parisien 3) - L'initia­
tion d'un jeune Bambara et sa 
traversée du Mali pourchassé 
par un père sorcier qui refuse 
de partager ses pouvoirs avec 
lui. Un film exceptionnel signé 
Souleymane Cissé. En v.o. et s.-
t. franc. 

• Un zoo la nuit (Cineplèx 
Centre-Ville 6 ) - Très noir, très 
fort. Des images magnifiques. 
Les relations difficiles entre un 

AVEZ-VOUS VU ? 

père et son fils. Ils apprennent 
à se connaître, la mort les sépa­
re. Avec Gilles Maheu poursui­
vi par deux policiers véreux. Et 
Roger Le Bel, qui fait un père 
émouvant. Un film à voir, du 
jeune cinéaste québécois Jean-
Claude Lauzon. 

E N V E R S I O N 
F R A N Ç A I S E 

• Les Ailes du désir (Desjar­
dins 1. En v.o. et s.-t ans!. : Ci­
neplèx Centre-Ville 4 ) - De tou­
te éternité, un ange surveille 
Berlin et ses habitants. Mais la 

Broderick. D'après la pièce de 
Neil Simon. 
•Colora (Berri 5. En v . o . : Ci­
neplèx Centre-Ville 9 ) • Les 
guerres de gangs dans les rues 
de Los Angeles. Vécues par 
deux policiers qui font équipe 
(Robert Duvall et Sean Penn) 
et racontées par un cinéaste 
longtemps marginalisé, Dennis 
Hopper qui donne une voix a 
ceux que personne ne veut en­
tendre. Un film très dur. Un 
film très intéressant. 
• Le Dernier Empereur (Dau­
phin 1 et Paradis 2. En v . o . : 
Égyptien 3 ) -. Neuf Oscars sur 

Michae l D o u g l a s e t G l e n n C lose d a n s Liaison fatal». 

condition humaine l'attire irré­
sistiblement. Ah ! pouvoir sen­
tir le poids d'un objet, le passa­
ge du temps, la douceur fémini­
ne. Un hymne à la vie signé 
Wim Wenders. En v.o. et s.-t. 
ang. 

• Beetlejuice (Carrefour du 
Nord 1, Jean-Talon, Laval 2000 
à 1, Longueuil 2, Paradis 3 et 
Saint-Denis 2. En v.o. : Loew's 
5) - Un jeune couple découvre 
en mourant qu'il devra hanter 
pendant 150 ans sa belle mai­
son ancienne. Mais les nou­
veaux proprios, enchantés de la 
présence de fantômes, veulent 
moderniser les lieux. Tous les 
artifices de l'au-delà ne prévau­
dront point contre eux. Plus 
macabre, tu meurs ! 
• Biloxi Blues ( Berri 2 et Ome­
ga 1 ) - L'apprentissage de la re­
crue Jones au camp Biloxi, soli­
dement interprété par Mathew 

R i c h a r d V u u d a n s l e dernier empereur. 

neuf nominations. Dont celui 
du meilleur film de l'année. De 
belles images tournées en Chi­
ne par Bernardo Bertolucci. 
Une histoire intéressante, celle 
de Pu Yi. dernier empereur de 
Chine, monté sur le trône à 
l'âge de trois ans, déposé quatre 
ans plus tard et, après avoir 
subi un long lavage de cerveau, 
devenu un humble jardinier à 
Pékin. Mais un film un peu 
froid. 
• Éclair de lune (Cineplex 
Centre-ville 6. En v.o. : Pointe-
Claire 2 ) - La pleine lune rend 
amoureux un boulanger un peu 
rustaud. Il fait une cour torride 
à la fiancée de son frère pen­
dant que celui-ci est allé réglé 
des affaires de famille en Euro­
pe. Une comédie qui se passe 
dans la colonie italienne de 
Brooklyn. 
•Frant i c (Desjardins 4 ) - Un 
chirurgien américain' fraîche­
ment débarqué à Paris se lance 
aux trousses des inconnus qui 
ont kidnappé sa femme. Un 
thriller très hitchcockien signé 
Roman Polanski. 
• L'Insoutenable Légèreté de 
l'être (Berri 3. En v.o. : Bona-
\enture 2 ) - Le roman de Milan 
Kundera porté à l'écran par un 
cinéaste amércàin tournant 
dans la meilleure tradition du 
cinéma européen. Sur le drame 
de l'artiste tchèque au lende­
main du «Coup de Prague» de 
1968. 
• Liaison fatale (Cinéma de 
Montréal 2 ) • Quelques invrai­
semblances énormes, mais un 
récit tout de même bien mené 
et un suspense habilement en­
tretenu. Avec Michael Douglas 
ayant avec Glenn Close une 
aventure qu'il croit sans lende­
main. C'était mal la connaître! 
Elle s'accroche. La vie de Dou­
glas devient insupportable. 

Arts et spectacles 
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P O U R E N F A N T S 
É C O L E N O T R E - D A M E - O t - l A - C H A N C E (755, 
Brauld, Verdun) — Dtm., 11 h, 15 h. 14 h 30, 

. Passe-Partout et Passe-Montagne. 

E X P O S I T I O N S 
MUSÉE D ' A R T CONTEMPORAIN (Cité du Ha­
vre) — Exposition «Les temps chauds*. Tous 
les jours, de 10 h a 18 h; sauf lun. Jusqu'au 11 
sept. 
M U S É E D E S B E A U X - A R T S D E M O N T R É A L 
(1379, Sherbrooke 0.) — Exposition «Paul-
Emile Borduas*. .Jusqu'au 7 août. Dim., de 
13 h a 16 h. «Borduas: formes, lignes et cou­
leurs». 
M U S É E MeCORD (690 Sherbrooke 0.) — Expo­
sition «ivalu: traditions du vêtement inuit- et 
«ô obscure clarté». Où mere, au dim., de 1 1 h 

• â 1 7 h . 
M U S É E M A R C - A U R É L E - F O R T I N ( 118 , Saint-
Pierre) — Exposition «Centenaire Fort in». Du 
mar.-au dim., de 11 h a 1 7 h. Jusqu'au 18 

. sept. -" 
C H A T E A U D l / F R E S N E — MUSEE D E S A R T S 
DÉCORATIFS D E M O N T R É A L (Ple-DC et Sher-

• brooke) — Expositions «les intégrations mu­
rales de Claude Vermefte», «Le legs Louis 
d'Amours* et «Au-delà de l'objet*. Du mere, 
au dim., de 1 1 h a 1 7 h. Jusqu'au 4 septem­
bre. 
MUSEE D U C H A T E A U R A M E Z A Y I 2 8 0 Notre-
Dame E.) — Exposition «Évolution du fer a 
repasser*. Du mar. au dim., de 10 h a 16 h. 
Jusqu'au S juillet. 
MUSÉE DAVID-M.-STEWART (Vieux Fort . Ile 
Sainte-Hélène) — Exposition «5e Oeil». Jus­
qu'au 15 juillet. 
ARTICULE (4060, Saint-Laurent, suite 106) — 
Sculptures de Dougal Dewes. Du mere, au 
dim.,'de 12 h à 1 7 h. Jusqu'au 26 juin. 
CENTRE SAIDYE-BRONFMAN (5170, Chemin 
de la Côte-Sainte-Catherine) — A compter de 
mar., exposition «L'époque Tata*. Du lun. au 
jeu., de 9 h à 21 h; ven„ de 9 h â 1 7 h; dim., 
de 10 h a 1 7 h. 

C E N T R E D ' A R T DIFFUSION III (3575, av. du 
Parc) — Sam., dim., de 12 h a 18 h, oeuvre de 
Mireille Lague. 

C E N T R E DES ARTS CONTEMPORAINS DU O U E -
BEC (4247, Saint-Dominique) — Peintures de 
Jean-Pierre Moreau. Du luit au jeu., de 10 h a 
18 h; ven., de 10 h a 13 h. Jusqu'au 30 Juin. 
C E N T R E INFODESIGN (Place Bonaventure, éta­
ge 0, 30, Dollard) — Sculptures et peintures 
de Luc Bourbonnais, Robert Cronnin, Charles 

', Daudelin, Giuseppe Flore, Clan Culdo Fuelto 
' e t Richard Roblin. Du lun. au ven., de 9 h a 

1 7 H. jusqu'au 15 Juillet. 
GALERIE ARTS D 'USAGE (4530. Clark) — Pho­
tographies d'Yves Arcand. Ou mere, au dim., 
de 13 h à 19 h. Jusqu'au 3 juillet. 
GALERIE A R T E S (102, av. Laurier 0.) — Pein­
tures, aquarelles, sculptures, estampes d'ar­
tistes canadiens et Internationaux. 
GALERIE A U B E S (3935, Saint-Denis) — Artis­
tes de la galerie. Du mere, au dim., de 13 h a 
18 h. Jusqu'au 10 juillet. 
G A L E R I E l A U R I E N N E - B A Z I N E T (S4S1, Sher­
brooke 0.) — Oeuvres de Gérard Castbnguay, 
Stanley Cosgrove, Albert Dumouchel, Lilisa 
Fortier, Henri Masson, Joan Mlro, John Mlsclo-
ne, Elirabeth ORourke, Ceiyl: Testeauet Fre­
derick A . Vemer. Du mere, au dim., de 12 h a 
1 7 h. Jusqu'au 3 Juillet. 
GALERIE PIERRE-BERNARD (4511, Saint-De­
nis) — Aquarelles d'Andrée Vézina, Fernand 
Auger, Franclne Alvarez « t Albert Rousseau. 
Jusqu'au 1er Juillet. 

GALERIE C H A N T A L - B O U L A N G E R (372, Sainte-
Catherine 0.) — Sam., de 12 h à 1 7 h 30, oeu­
vres d'Yvon Galant . 
GALERIE CÉRARE (1751 , Richardson, suite 
7115 ) — Oeuvres d'artistes d'art actuel. Du 
mere, au sam., de 12 h a 1 7 h. 
GALERIE C H A M P Ê T R E (5195, Ontario E.) — 
Oeuvres de Roger Petit. Du mar. au dim., d e . 
12 n'a 1 7 h. Jusqu'au 1 1 Juillet , 
GALERIE CONCORDIA (1455, de Malsonnéuve 
0.) — Oeuvres des étudiants du premier cy­
cle. Du lun. au mere., de 1 0 h a 20 h; sam., de 
10 h a 1 7 h. Juqu'au B Juillet. 
GALERIE CULTART. (360. Roy E.) — Sam.. 
dim., de 12 h à 18 h, exposition «88 degrés». 
GALERIE DANIEL (2159, Mackay) — Sam., oeu­
vres de Stephen Lack. Jusqu'au 25 juin. Expo­
sition «Le Choix des professeurs». Jusqu'au 10 
juillet. 

G A L E R I E D A R E - D A R E (4060. Saint-Laurent, 
suite 2 1 1 ) — S a m . , dim., de 12 h a 1 7 h, expo­
sition «Ar t et littérature féministe*. 
GALERIE DAZIBAO (4060, .Saint-Laurent) — 
Oeuvres de Noml Kaplan et Susan Ziereisen. 
Jusqu'au 10 Juillet., 
GALERIE BERNARD-DESRCCHES (1444, Sher­
brooke 0.) — Oeuvres de peintures marocai­
nes. •. * • 
GALERIE DIOPTASE (207. Laurier 0.) — Oeu­
vres de Claude Huot, C. Ramat, J . ladouceur, 
M. Beauchamps, 0. Châtelain, A . Lamarche, C. 
Laroehelle, A. Fauretti et P. Garcia. Lun., mar., 
mere., de 10 h 30 a 18 h; Jeu., ven., de 10 h 30 
a 21 h; sam., de 10 h 30 a 1 7 h. 

GALERIE E S P E R A N Z A (2144, Mackay) — Pein­
tures de Dennis Hwang et photographies de 
Hilo Chen. Jusqu'au 27 août. 
GALERIE FOKUS (68, Duluth E.) — Exposition 
du groupe «Rouge de Jour*. Jusqu'au 7 juillet. 
GALERIE G R A F F (963, Rachel E.I — Artistes 
de la galerie. Jusqu'au 1er juillet. 
GALERIE CLAUDE-LAFITTE (1446 Sherbrooke 
0.) — Oeuvres de Borduas, Riopelle, Pellan, 
Fortin, Krieghoff, Morrice, Gagnon, Holgate, 
Roberts, Lemieux, Homyak, Boudin, Chagall, 
Ktstlng, laurencin, Mire, Picasso, Renoir et 
Vlaminck. 
GALERIE LAURIER ( 1 1 1 1 , Laurier 0.) — Oeu­
vres d'Alice Nourian. Tous les Jours de 13 h a 
21 h. Jusqu'au 2 août. 
GALERIE L E E — V E R R E D ' A R T (1518. Sher­
brooke 0.) — Oeuvres de Dominique Morel. 
Du mar. au ven., de 11 h a 18 h; sam., de 1 1 h 
a 1 7 h > 
GALERIE FRANCOIS-LEMAI (4524, de la Rochs) 
— Estampes, aquarelles et peintures de Geor­
ges Dussau. Du mere, au ven., de 10 h â 18 h; 
sam., de 12 h â 1 7 h. Jusqu'au 30 Juki. 
GALERIE L 'ÉMERGENCE PLUS (807, Laurier E.) 
— Photographies de Benoit Allaire, Francois 
Bas tien, Gilles Chartier, Yves Demers, Natha­
lie Dion, Danielle Hébert, Jean-Luc La porte et 
Pétronella Van Duk. Mere., de 12 h 30 a 18 h; 
Jeu., ven., de 12 h 30 a 20 h; sam., dim., de 
12 h 30 à 1 7 h. Jusqu'au 9 Juillet. 
GALERIE L 'EMPREINTE (272, Saint-Paul E.) — 
Pastels et fusains d'Annick Therien. Jusqu'au 
4 juillet. 
GALERIE L E RENDEZ-VOUS (1229, Crescent) 
— Oeuvres de Violet Jones. Mere, Jeu., de 
11 h a 18 h; ven., de 1 1 h a 21 h; sam., dim., 
de 13 h a 1 7 h. Jusqu'au 5 Juillet. 
GALERIE LUDOVIC (1390. Sherbrooke 0.) — 
Oeuvres de M. Poissant, L. Chapdelaine, A . 
Rousseau, J . Lamoureux, G. Hrabe, D. Desjar­
dins, N . Hudon et A . Bertounesque. 

GALERIE MARIE-ANASTASIE (4334, Saint-De­
nis) — Artistes de la galerie. Du mere, au 
sam., de 13 h à 18 h. 
GALERIE MARCEL-PELLET IER (4012, Drolet) — 
Dessins e t gravures de Lorraine Bénie, Cari 
Daoust, Françoise Lavoie, Louis Pelletier, Sean 
Rudman et Francine Simonin. Jusqu'au 9 Juil­
le t 
GALERIE PINK (1456, Notre-Dame 0.) - Ex­
position «Pissed off*. Jusqu'au 30 juin. 

Les FILMS du Crépuscule 
présentent 

«Unl i lm sur la génération des 
20-25 ans. Un must...» 

MarceUean. Le Devoir 

UN F I L M D E S Y L V I E G R O U L X 
l'nnçe 

MICHEL LA VEAUX 
• • • Son • • 

CLAUDE BEAUGRAND. ESTHER AUGER et 
DIANE CARRIERE ' 

Montage • 

JEAN SAULNIER 

. Musique 

PIERRE FLYNN 

Production 

W O N PROVOST el LUCILLE VEILLEUX pour 

LES PRODUCTIONS VENT D EST 

Distribution 

LES P1LMS DU CREPUSCUt E 

C I N É M A O U I M E T O S C O P E 
1204 EST S T E - C A T H E R I N E 
[Q] Beaudry 525.8600 

Samedi 25 juin à 19 h 30 et à 21 h 
30 et dimanche 26 juin à 13 h 30, 
15 h 30, 17 h 30, 19 h 30 et à 21 h 
30. Lundi, mardi et mercredi, 27, 
28 et 29 juin à 19 h 30 et à 21 h 30. 

GALERIE PORT-MAURICE (8420, bOUl. Lacor-
daire) — Photographies de Pierre Castell. 
Lun., de 13 h a 21 h 30-, mar., mere., jeu., de 
10 h à 21 h 30; ven., de 10 h a 1 7 h. Jusqu'au 
30 juin. 
GALERIE RELAIS DES E P O Q U E S (92, Sherbroo­
ke 0.) — Aquarelles sur soie de Rachel Clou-
tier, peintures de Nicole Béliveau, Yvon Pro­
vos t , Marcel De lo rme, A l b e r t o Buscio, 
Pierre-Yves Lamarche, Georges Dedoyard, 
Claire Dionne-valois, Normand Boisvert et 
Monique Bedard. Du mar. au sam., de 11 h 30 
à 1 7 h 30; jeu., de 1 1 h 30 a 18 h 30. 

GALERIE SILVERSTONE (1618. Sherbrooke 0.1 
— Oeuvres de Sally Barbier, Gordon Hut-
chens, Susan Meinol et Alan Wood. Mar., 
mere., de 10 h a 18 h; jeu., ven., de 10 h a 
20 h; sam., de 10 h a 1 7 h. Jusqu'au 9 Juillet, i 

GALERIE 6200 (6200. bout. Léger) — Oeuvres 
de Rito Caltabiano, Aline S.-Bugueiro, Jean 
Cusson, André Dumont, Jacqueline Darche et 
Lise Poirier. Tous les jours de 13 h a 21 h. Jus­
qu'au 19 août. 

GALERIE W A D D I N G T Ô N (1504, Sherbrooke 0.) ' 
— Oeuvres d'Andres, Avery, Pierre Beaulieu, 
Borduas, Chadwick, Comtois, Cumoe, Di Leo, 
Dine, Fafard, Forrestall, Gordon, Knowles, La-
liberté, Lefkovitz. Lemieux, Letendre, Lind-
zon, McCall, McEwen, Mead, Michener, Moli-

nari, Paladino, Pellan, Perehudoff, Raffalli, 
Riopelle, Scherman, Sorensen, Stewart, (Ta­
pies, Thauberger et Winterer. 
GALERIE WESTMOUNT (4935 A , Sherbrooke 
0.) — Dim., oeuvres de Riopelle, G. Robert, L. 
Bouchard, G . Loates, L. Cibbs, L . Bellefleur. J . 
Rhéaume et Donald Liardi. 
CUILDE C A N A D I E N N E DES MÉTIERS D ' A R T DU 
O U É B E C (2025. Peel) — Oeuvres contempo­
raines d'argent indien. Jusqu'au 23 juillet. 
MICHEL T É T R E A U L T (4260. Saint-Denis) '— 
Oeuvres de Kittle Bruneau. Du mere, au dim. 
Jusqu'au 3 juillet. 
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CINÉMA 

Monique Mercure, la «dame en noir», et Marie Tifo, la «femme- araignée» du film Dans le ventre du dragon, que tourne Yves SI- L * réalisateur Yves Simoneau: «... les résultats sont surprenants.» 
moneau PHOTOS BERNARD BRAUIT, La Prest* 

Dans le ventre du dragon 

Dans ces mystérieuses entrailles où digère la ville 
SUITE DE LA PACE E1 

Mais je devrais plutôt, selon moi, 
m'appeler Sylvia à cause du siffle­
ment du serpent. J'espionne. Le 
siège social de la compagnie m'a 
envoyé ici pour voir ce qui s'y 
passe.» 

Avec ses cheveux retenus à l'ar­
rière en chignon, elle fait très Mé-
phisto, d'autant plus qu'un ser­
pent orne ce chignon. Elle en ar­
bore fièrement un second à l'un 
de ses doigts. Il s'agit d'une bague 
dont lui a fait présent la veille 
son ami , le joa i l l ie r Wal ter 
Schluep. 

«Il y a longtemps, ajoute-t-elle, 
que je n'ai pas tourné dans quel­
que chose d'aussi excitant. Il y a 
une espèce d'enthousiasme sur ce 
plateau, une concentration, un 
sérieux...» 

Le film de Simoneau sera un 
mélange- de comédie et de thril­
ler, le tout baignant dans un cli­
mat fantastique. Première pro­
duction mise en chantier par les 
Production Québec/Amérique 
que dirige l'éditeur Jacques For­
tin, Dans le ventre du dragon au­
rait dû coûter $3,5 millions. À 
force de sabrer le scénario et de 
couper dans les dépenses, on a 
réussi à faire passer ce budget à 
$2,3 millions. 

Mais ces mesures n'auraient 

pas été suffisantes sans la collabo­
ration de tous les participants, à 
commencer par les producteurs 
Monique Messier et Michel Gau­
thier. Personne sur le plateau 
n'aurait droit au cachet maxi­
mum prévu par les conventions 
collectives. On dit que Simoneau 
possède beaucoup d'amis dans la 
profession qui ont accepté de le 
suivre même dans ces conditions. 

Un nouveau tandem 
La distribution qu'il a réunie 

ne manque pas d'impressionner. 
On y retrouve notamment les 
noms de Rémy Girard, Marie 
Tifo, Pierre Curzi, Michel Côté, 
Jean-Louis Millette et Andrée La-
chapelle. Certains comédiens, tels 
Angèle Coutu, Robert Gravel, Lu­
cien Francoeur et Sylvie Potvin 
n'auront droit qu'à une simple 
apparition dans le film. La scène 
où on les retrouve tous était tour­
née la semaine dernière dans une 
ruelle du plateau Mont-Royal. 
Sur un arrière-plan de cordes à 
linge et de voisins qui se lancent 
des vidanges, le jeune David Lâ  
haye discute avec Rémy Girard 
des mérites du métier de distribu­
teur de circulaires. 

Dans cette scène, la présence de 
Rémy Girard se détache avec for­
ce. Révélé par Le Déclin de l'em­
pire américain, ce comédien n'a 
pas cessé de tourner depuis deux 

ans. Il était de la distribution de 
Kalamazoo de Marc-André For-
cier, du Lys cassé d'André Melan-
çon, des Portes tournantes de 
Francis Mankiewicz et du Che­
min de Damas de George Mihal-
ka, tourné pour la télévision. On 
le verra également dans le nou­
veau fiim très attendu d'Arcand, 
Jésus de Montréal, dont le tour­
nage doit débuter le 25 juillet. 

«Mon personnage (Steve) et 
celui de Michel Côté (Bozo) vont 
faire rire par leur interaction, ex­
plique Girard. Ils forment une 
sorte de tandem. Ils sont complè­
tement opposés l'un à l'autre, 
mais l'un ne pourrait pas exister 
sans l'autre.» 

La première rencontre entre 
Côté et Girard devant la caméra 
vidéo a provoqué une sorte de 
chimie. L'impact de ce nouveau 
duo comique est tel qu'on parle 
déjà de donner une suite au film. 

«J'aime beaucoup Michel Côté, 
avoue Girard. C'est un gars qui, 
personnellement, me fait rire à 
journée longue. J'ai l'impression 
que ça doit transparaître dans le 
film.» 

Docteur Frankenstein 
Si la performance de Marie 

Tifo suscite le rire, ce sera sans 
doute, comme dans le cas de Mo­
nique Mercure, à cause du carac­

tère très typé du personnage que 
Simoneau lui a demandé d'incar­
ner. 

«C'est très appuyé, reconnaît la 
comédienne. Tout est très distan-
cié. Nous sommes habitués dans 
le cinéma québécois à jouer d'une 
façon très naturaliste. Moi, j'ai 
joué des personnages très pesants 
pendant longtemps. Le ton cet été 
sera à l'humour. Ça nous chan­
ge.» 

La comédienne qui tourne si­
multanément dans le film de Si-' 
moneau et dans le moyen métra­
ge de Paul Tana ( Le Marchand de 
jouets), considère son personnage 
comme une sorte de docteur 
Frankenstein au féminin. Ce sa­
vant spécialisé dans la recherche 
sur le vieillissement et le cerveau 
procède à des expériences avec 
des cobayes humains. 

« Elle est passionnée par ses dé­
couvertes. Mais à un certain mo­
ment, on va l'empêcher d'aller 
très loin.» 

S'il existe un secret bien gardé 
sur le plateau, c'est la nature pré­
cise des expériences menées par 
le docteur Lucas. Marie Tifo est la 
première à refuser de vendre la 
mèche. On sait toutefois qu'elle 
aura pour cobaye le jeune David 
Lahaye. Quant à celle qui provo­
que sa colère dans la scène évo­
quée plus haut, il s'agit de Mme 

Côté, dont le rôle est tenu par An­
drée Lachapelle. 

J'ai pu entrevoir cette dernière, 
arborant un maquillage très ap­
puyé qui la faisait paraître préma­
turément vieillie. Il faut recon­
naître que ces maquillages sont 
remarquables de réalisme. L'effet 
parait vraiment spectaculaire sur 
un autre comédien, David La­
haye, aperçu avec tous ses che­
veux la veille et soudainement 
chauve et ridé le lendemain. 

Créer dans le bonheur 
Dur défi pour ce jeune comé­

dien.'que d'incarner un rôle im­
portant dès sa première appari­
tion au cinéma. Il sort à peine de 
l'école de théâtre de Saint-Hya­
cinthe où, souligné-t-il, il ne se 
donne aucun cours d'approche à 
la caméra. 11 partage ce privilège 
d'avoir été choisi dès la fin de ses 
études dans un rôle principal 
avec un autre comédien fétiche 
de Simoneau, Steve Bannçr. On a 
pu voir ce comédien l'an dernier 
dans Les Fous de Bassan alors 
qu'il venait à peine de terminer 
ses études en théâtre à Sainte-
Thérèse. Dans le nouveau Simo­
neau, Banner est un simple figu­
rant — dans le groupe des hom­
mes en costume noir —, mais ce 
petit bout d'apparition est impor­
tant pour lui. 

Au dire de David Lahaye, Si­
moneau est «un gars super cor­
rect ». 11 souligne son calme, sa sé­
rénité. «Avec lui, dit-il, on se sent 
à l'aise. Même si ça rushe autour, 
il garde toujours son calme. Pour 
un débutant, c'est très rassurant. » 

«Le film que j'ai en mains me 
plaît beaucoup, constate pour sa 
part le réalisateur. Ce n'est pas le 
film que j'avais en tête. Il m'au­
rait manqué un million pour le 
faire. J'ai même pas le même outil 
que pour Pouvoir intime. Mais 
les résultats sont surprenants; Ça 
va sûrement plaire à un vaste pu­
blic. » 

Il parle avec admiration de ses 
comédiens. Pour Marie Tifo qu'il 
voyait depuis longtemps dans ce 
rôle, il la décrit affectueusement 
comme. une femme-araignée. Il 
s/amuse beaucoup à inventer un 
'univers pseudo-scientifique qu'il 
veut crédible. Sa tâche ect consi­
dérablement facilitée par le tra­
vail du directeur photo (Alain 
Dostie), du responsable des effets 
optiques, Pascal Biais, et de Nor­
man Sarrazin, aux décors. 

Le tournage est limité à 30 
jours. Mais le t^shirt ique la pro­
motion distribue déjà annonce le 
lancement du. film pour le 14 fé­
vrier 1989. 

Simoneau: «Je ne crée pas dans 
la douleur, mais dans le bon­
heur.» 

Valeria Golino / star de la nouvelle génération d'actrices italiennes 
d'après United Press International 

HOLLYWOOD 

• En voyant Sophia Loren, Gina 
Lollobrigida et Claudia Cardina­
le, les cinéphiles nord-américains 
se sont fait une certaine idée des 
actrices italiennes. Valeria Goli-
no s'apprête à changer tout ça. 

Valeria, qui a 21 ans, est l'une 
des plus remarquables jeunes 
stars de l'Italie. Elle a remporté le 
Lion d'or au Festival de Venise et 
le prestigieux Nastro d'Argento 
(l'équivalent italien de l'Oscar) 
pour sa performance dans le film 
Storia d'amore, de Francesco Ma-
selli. 

Elle a joué dans plusieurs au­
tres films italiens, dont My Son, 
Infinitely Beloved, pour lequel 
elle a gagné le prix de la meilleu­
re actrice dans un Festival de 
films en Italie, et Little Flames, 
pour lequel elle a raflé un prix 
d'interprétation féminine. 

Et voilà qu'elle s'apprête à faire 
une percée en Amér ique du 
Nord. Nous pourrons bientôt la 
voir à l'oeuvre dans deux films to­
talement différents: la comédie 
Big Top Pee-wee, le nouveau 
long métrage de Pee-wee Her­
man, qui sera lancé le 15 juillet, 
et le drame Rain Man, qu'elle 
tourne actuellement avec Dustin 
Hoffman et Tom Cruise. 

Née d'un père Italien et. d'une 
mère Grecque, elle a des yeux sai­
sissants et les cheveux foncés. 
Petite et animée, elle est très dif­
férente des actrices italiennes 
qu'on a l'habitude de voir. Elle 
peut être comparée à Juliette Bi­
noche, qui joue dans The Unbea­
rable Lightness of Being (L'in­
soutenable légèreté de l'être), et 
Emmanuelle Béart, qui s'est dis­
tinguée dans Manon des sources, 
deux comédiennes qu'elle estime 
d'ailleurs beaucoup. 

«Nous appartenons à une nou­
velle génération d'actrices euro­
péennes, souligne Valeria Goli-

t 

no, qui s'exprime en français et 
en anglais avec un accent assez 
prononcé et parle couramment le 
grec et l'italien. Nous ne mettons 
pas vraiment notre féminité en 
évidence. Au fait, nous ne som­
mes pas différentes physique­
ment des grandes vedettes améri­
caines. Meryl Strcep et Kathleen 
Turner, par exemple, sont de 
bonnes comédiennes et des fem­
mes attirantes qui ne sont pas vo­
luptueuses et qui n'ont pas non 
plus une beauté plastique.» 

La jeune Valeria est convain­
cue qu'aujourd'hui la beauté n'est 
pas définie par un look en parti­
culier ou par des règles strictes. 

«Pour réussir en Europe, il faut 
avoir du charisme et du talent, es-
time-t-elle. Je connais de bonnes 
actrices qui sont belles, mais qui 
manquent de charisme. Elles ne 
peuvent se trouver du travail. » 

L'humour de Pee-wee 
Valeria Golino était à la re­

cherche d'une comédie lorsque 
Paramount Studios lui à envoyé 
le script de Big Top Pee-wee. 

«Personne en Italie n'avait 
entendu parler de Pee-wee Her­
man, dit-elle. Son premier film 
n'a jamais été distribué ici; J'ai 
donc été très surprise quand ils 
m'ont envoyé une copie de Pee-
wee's Big Adventure. J'ai été sous 
le coup du choc pendant les dix 
premières minutes. Mais après 20 
minutes, Pee-wee a commencé à 
avoir l'air normal. 

«L'humour américain es*, très 
différent de l'humour européen, 
poursuittelle. Ce qui fait rire les 
Américains ne nous fait que sou­
rire. Mais j'ai vu beaucoup d'hu­
mour dans Pee-wee. C'est un ori­
ginal, ce qui est très rare. Je le 
compare aux grandes stars de 
l'ère du film muet comme Charlie 
Chaplin et Jacques Tati. 

«J'ai pensé que ce serait une 
bonne façon de me présenter au 

public américain si je travaillais 
avec lui, continue-t-elle. Et j'ai eu 
raison. Avant même que le film 
ne soit lancé, on m'a offert de 
jouer avec Dustin Hoffman et 
Tom Cruise. » 

Avant de lui donner le premier 
rôle féminin dans Rain'Man, le 
réalisateur Barry Levinson l'a 
toutefois testée au moins six fois 
avec Hoffman et Cruise avant 
d'être tout à fait satisfait de son 
choix. 

«Je joue, le rôle de l'amie de 
Tom Cruise,, explique la jeune 
femme- Au début, elle devait être 
Américaine, mais Barry a pensé 
que ça ajouterait une autre di­
mension au film si elle était Euro­
péenne. Il a fallu ensuite que je le 
convainque que j'étais celle qu'il 
lui fallait.» 

Elle dit qu'elle apprend, en ob­
servant Hoffman et Cruise, com­
ment jouer datis des films typi­
quement hollywoodiens. 

«Chaque jour, sur le plateau, 
c'est comme si je prenais des 
cours, explique-t-elle. Je les regar­
de travailler et c'est comme si je 
passais des mois avec Lee Stras-
berg à F Actors' Studio. Je les ob­
serve, je les écoute, et j'essaie de 
me souvenir de tout ce qu'ils di­
sent et font. Je les admire beau­
coup. Je profite le plus possible de 
leur expérience.» 

Dès qu'elle aura terminé Rain 
Man, Valeria Golino retournera 
en Europe où elle veut continuer 
de faire c&rrière. Elle prévoit 
tourner un film en Tchécoslova­
quie avec Timothy Hutton, le 
tout dernier James Bond. 

«Après ça, qui sait, dit-elle. 
Mais peu importe où je vais aller 
ou quels films je vais faire, per­
sonne ne va penser que je suis 
une actrice italienne de la trempe 
de celles qui étaient populaires il 
y a 20 ou 25 ans. Je fais partie de 
la nouvelle génération.» 

PHOTOTHfOUE Lt Prms» 

Valeria Golino dans Storia d'amore, rôle qui lui a valu le prix d'interprétation féminine au Festival du 
film de Venise. 
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Interdiction de diffuser un film colorié de John Huston 
la Cinquième chaîne va en appel aujourd'hui même contre le jugement 
Agence France-Presse 

PARIS 

n' L'affaire de la diffusion de la 
version coloriée d'Asphalt Jungle 
doit être rejugée aujourd'hui, la 
Cinquième chaîne ayant annoncé 
hier soir qu'elle faisait appel. 

La justice française avait aupa­
ravant interdit la diffusion par 
une chaîne de télévision, prévue 

pour la première fois en France, 
de la version coloriée d'un film 
du réalisateur américain John 
Huston. 

La cinquième chaîne (privée), 
appartenant au patron de presse 
Robert Hersant et au magnat de 
la télévision italienne Silvio Ber­
lusconi avait programmé pour di­
manche une version coloriée 
d'Asphalt Jungle («Quand la ville 
dort»), tourné en 1950 en noir et 

blanc par Huston, suscitant un 
grand émoi parmi les cinéastes. 

Le tribunal, saisi par les socié­
tés d'auteurs et les héritiers de 
John Huston, leur a donné raison 
et a interdit du même coup la dif­
fusion de tout autre oeuvre 
d'Huston coloriée, susceptible se­
lon lui d'«entrainer un dommage 
intolérable et irréparable pour 
ceux qui, défendant l'intégrité de 

l'oeuvre, invoquent le respect de 
la volonté de John Huston ». 

Mort l'année dernière, Huston 
a été l'un des adversaires les plus 
acharnés de ce procédé de colora­
tion par ordinateur, mis au point 
aux Etats-Unis par Ted Turner. 
Les films coloriés sont diffusés 
depuis plus ieurs années aux 
Etats-Unis par les télévisions, 
mais dans ce pays le droit moral 

de l'auteur sur ses oeuvres n'est 
pas reconnu. 

«Les réalisateurs apportent un 
soin particulier à la recherche des 
contrastes obtenus par un choix 
minutieux des couleurs filmées», 
a aussi fait observer le tribunal de 
Paris. 

Le président de la cinémathè­
que française, M . Jean Rouch, et 
le ministre socialiste de la cultu­
re, M . Jack Lang, avaient joint 

leur voix à celle des réalisateurs. 
«Pourquoi ne pas colorier les 
photographies de Cartier-Bres-
son?» s'était indigné M. Lang. ' 

Les réal isa teurs français 
avaient déjà protesté, en vain, 
contre la coupure à la télévision 
de leurs films par la publicité, au­
torisée depuis plus d'un an en 
France, rejoignant ainsi un com­
bat aussi mené aux Etats-Unis pai 
des auteurs comme Woody Allen 

F A M O U S P L A Y E R S 

Le chef de f i le en d i ­
v e r t i s s e m e n t au, Ca­
n a d a v o u s - a n n o n c e 
l 'ouverîuçe de sa der­
nière nouveauté . 

2* ^fa®outi4U£, C ^ A M O U S P L A Y E R S ^ 

ARTICLES ORIGINAUX TIRES DE FILMS TELS QUE 

WILLOW, CROCODILE DUNDEE II, 

- R A M B O III et PLUS ENCORE...I 

« Q u e d i s - t u l à ? ! » 

ai 

MOLLY RBÏGWALD 
RANDALL BATINKOFF 

66 ET SI ON LE 
La question ne se pose pas, 

il en fera partie. 

TRI-STAR PICTURES PRESENTS A J E R R Y BELSON PRODUCTION 
A J O H N G. AVILDSÈN F I L M MOLLY RINGWALD 

"FOR KEEPS" R A N M L L B A T I N K O F F K E N N E T H M A R S MUSIC BY B I L L C O N T I E D I T O R J O H N G . AVILDSEN 
W R I T T E N BY T I M KAZURINSKY & DENISE DeCLUE PRODUCED BY J E R R Y BELSON A N D WALTER C O B L E N Z M 

g p p r DIRECTED BYpHN G. AVILDSEN 
RELEASED THROUGH COLUMBIA PICTURES OF CANADA 
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10O STE'CATHERINE a 666 3856, 
U N I V E R S I T E © 

058 STE CATHERINE E 

LAVAL 
LCENTRE LAVAL 

1:25-3:30-5:35-7:40-9:45 sam dim 1:00-3:05-
5:10-7:15-9:20 
lun i Jeu solrs 7:15-9:20 

12:30-2:45-5:00-7:15-9:30 
COUCHE TARD sam 11:45 

C'est sensass! (1) Les deux comédiennes les plus talen­
tueuses de la planète (2) dans un duo comique pétant le 
feu! (3) Une comédie étourdissante et tourbillonnante! (4) 
Éclats de rires assurés! (1) 

BETTE MIDLER 
(1) GOOD MORNING AMERICA, Joel Slogel 
( 2 ) TIME MAGAZINE, Richard Corliss 
( 3 ) PEOPLE MAGAZINE, Peter Travers 
( 4 ) CBS-TV, Dennis Cunningham LILYTOMLIN 

B I G B U S I N E S S 

SILVER SCREEN PARTNERS III TOUCHSTONE PICTURES 
BETTE MIDLER • ULY TOMUN "BIO BUSINESS" 

X D0R1 P1ERS0N.MARC RUBEL STEVE TISCH MICHAEL PEYSER X JIM ABRAHAMS 

m 
1.M4STE I 

Prôsontô 
par: 

flfJISB H B B 

Dd&fej ti KJtNA VBTA HCHKJ HSTHUTOH. WC 
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r icr i i in 

Version original» anglais» 

LOEWS © 
CATHERINE O 

BOGART 
35^5 A * du PARC M4MI0 

• 12:30-2:45-5:00-7:15-9:30 
^COUCHE TARD Mm 11:45 

ven ft dim 1:00-3:00-
5:00-7:00-9:00 
lun S Jeu soirs 7:00-9:00 

m 
Aucun lalssoz-passor 

• • - M I Hooter m m o i — i • 

& ,7VERSAILLES © 11 11 Le CINÉMA .3^™""© 
V A X G R E E H E . W E S T M O U H T 931 unj 

ven i dim 1:00-3:00-
5:00-7:10-9:15 
lun o jeu soirs 
7:10-9:15 

ŒSfSm 

^PEACE VERS 

12:40-2:50-5:00-7:15-9:35 
COUCHE TARD Mm 11:50 

AUX ENDROITS SUIVANTS : cinémas PALACE et DORVAL 

C H E W C H A S E 
F U N N Y F A R M 

Version o. anglaise '|_Gj 

Aucun lalitei-pouer 

& 7! PALACE © 

ven i mer 
12:30-2:40- (( 
4:50-7:05-9:20 " 
COUCHE TARD 
Mm 11:40 

LES 
PLAISIRS 

INTERDITS 

Où commencent-ils... 
Où s'arrêtent-ils... 16, 1: 

Un nom qiri fait rira 
jusqu'à l'au-delà. 

BEETIEJUICE 
Vo';!=n o. anglaise. 

& 2 PALACE © 
I M A S U CATMlHiNf O 

ven i mer 0 ) 
12:45-2:55- W 
5:05-7:1S-9:2S 
COUCHE TARD 
com 11:30 

P O L T E R G E I S T 
MONICA GUERRItORt 
LORENZO LENA 
:ri'f,".;iu.i • 
SAVERI0 VALL0NE 

SALVATORE SAMPERI 

V.Fde THE 
DARK SIDE 

OF LOVE 

Le PARISIEN © 
, 480 STE CATHERINE O. 688 

1:25-3:25-5:25-7:25-9:25 

Version o. anglaisa 

«Une action incroyable. Schwarzenegger est super 'DOUBLE DÉ­
TENTE', un film brûlantl» — Joeisiegel, A B C - T V N E T W O R K 

«Un film plein d'action/ aux multi­
ples rebondissements.» , — 

— Peter Travn, PCOPUMAGAZINE 1A M 

PALACE 5SS 
1:00-3:10-5:20-
7:30-9:40 
COUCHE TARD 
s«m 11:50 

GREENFIELD PARK 

(^VERSAILLES © 

PALACE 6S1 
ven i mer 
12:00-2:10 
4:20-6:30-8:40 
COUCHE TARD 
sam 10:50 

12:30-2:45-5:00 
7:15-9:30 
COUCHE TARD 
u n 11:45 

:40-2:5S-S:10 
:25-9:35 

ven i mar 
12:30-2:40-
4:55-7:10-9:30 

iuwoj COUCHE TARD 
sam 11:45 

S C H W A R Z E N E G G E R 

Double Dé ten te 
Présent* par. 980 CkgJTI !-E$p1t 

- V.F. de RED H E A T — 

B E L V S H I 
Aucun la luoi -

paieor 

Le PARISIEN © 

12:10-2:20-4:40 
7:00-9:20 

i ^VERSAILLES © 

GREENFIELD PARK 

12:15-2:35-4:55-7:10-9:35 
COUCHE TARD sam 11:50 

GREENFIELD IB) 
ven i mar 12:30-2:45-
5:00-7:15-9:30 

12:20-2:40-4:55-7:10-9:30 
COUCHE TARD sam 11:45 

GREENFIELD 3SI 
mere )eu 12:30-2:45-
5:00-7:15-9:30 

...et on anglais aux CINÉMA V, BOGART, Cinéma de PARIS, 
PALACE et DORVAL. 

« U n s p e c t a c l e qu' i l ne f a u t a b s o l u m e n t p a s m a n q u e r ! M e r c i à c e u x q u i n o u s 
o n t o f f e r t ce f i l m , le me i l l eur s p e c t a c l e d e l 'été.» —DavidAnsen, N E W S W E E K 

«Un divertissement tout à fai t 
enchanteur du début à la fin, 
plus que d r ô l e . . . , c 'est h i ­
larant!...» 

— Roger Chert, CHICAGO SUN-TIMES 

« * • * * HOURRAI» 
— Mike dark, USA T O D A Y 

«Des moments tellement inédits et 
inoubliables... C'est le délire, la fo ­
lie est tellement inattendue que 
vous devex le voir pour le croirel» 

— Janet Maille, N.-T. TIMES 

«Un coup de maître... sans contredit!» 
. Bill Browniteln, THE GAZETTE G D 

L'histoire d'un homme, d'une 
femme et d'un lapin qui se re­
trouvent dans un Imbroglio... 
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LOEWS © 
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12:00-2:20-4:40-7:00-9:20 
. C O U C H E TARD sam 11:40 

i l m DORVAL 

12:30-2:40-4:50-7:00-9:30 

h FAIRVIEW 
Cfuntryi Parle Oen me 

12:05-2:30-5:00-7:20-9:45 

Aucun 
laissoz-passer 

X I 
S r V E R S A I L L E S ® 

12:25-2:45-5:05-7:20-9:3 
COUCHE TARD earn 11:5 
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Qu'est-ce qu'un fan club ne ferait pas pour son idole? 
d'après United Press International 

• Depuis qu'elle a entendu la 
chanson Winter World of Love, 
en 1970, Jean Marshalek est une 
fan dévouée d'Engelbert Hum-
perdinck. Elle a assisté à de nom-

" breux spectacles qu'il a présentés 
à travers les États-Unis et l'a ren-

. contré une centaine de fois. 
« Personne d'autre ne donne 

un meilleur show, dit-elle avec 
enthousiasme. Quelques person-

' nés pensent que Tom (ones est le 
• meilleur, mais c'est faux. Mon 

mari ne le regarde même pas. » 
lean est la présidente du fan 

club de Humperdinck situé à Bal­
timore et qui est connu sous le 
nom d ' E n g e l b e r t ' s Angels in 
Humperdinck Heaven. Son mari, 
Melvin, a un trophée qui le dési­
gne comme étant le fan masculin 
no. 1 du chanteur. 

« Évidemment, nous achetons 
tous ses microsillons et nous al­
lons voir autant de spectacles que 
nous le pouvons, raconte Mme 
Marshalek. Nous avons aussi des 
vidéocassettes, que nous regar­
dons régulièrement. » 

Des mères et 
des grands-mères 
Certains critiques peuvent voir 

une telle dévotion d'un oeil cyni­
que, mais Blanche Trinajstick, 
présidente de l'Association natio­
nale des fans clubs, considère que 

)ean Marshalek est un excellent 
exemple d'une « fan » bonne et 
loyale. Âgée de 65 ans, Mme Tri­
najstick travaille à partir de chez 
elle, au Colorado. Elle prend sa 
retraite cette année, heureuse de 
voir que les fan clubs sont perçus 
positivement. 

« Pendant des années, les fan 
clubs ont eu une image négative 
parce que les gens se servaient 
d'eux pour avoir accès aux vedet­
tes, explique-t-elle. le fais référen­
ce aux groupies, qui étaient de vé­
ritables pestes. » 

Mme Trinajstick ajoute qu'elle 
s'est efforcée, pendant sa prési­
dence, d'améliorer l'image des 
fan clubs. Selon elle, il en existe­
rait un millier aux États-Unis. 

« La plupart des gens qui font 
partie de fan clubs sont matures, 
dit-elle. Ce sont des mères et des 
grands-mères qui ne sont pas in­
téressées à avoir une relation per­
sonnelle avec les artistes. Elles 
veulent seulement voir à la bonne 
marche du fan club qui les inté­
resse. » 

Certains clubs organisent à 
l'occasion des réceptions et y in­
vitent l'objet de leur dévotion. 
Humperdinck et l'actrice Annet-' 
te Funicello, notamment, n'ont 
pas d'objection à rencontrer leurs 
fans. 

La réplique aux médias 
D'autre présidents de clubs s'ef-

Les Monkees ont toujours leurs fans 20 ans après: Mickey Dolenz 
(à gauche), Davy Jones et Peter Tork. Manque à l'appel: Mlke 
Nesmith. 

forcent de donner meil leure 
presse à leur vedette. Ils ne sont 
pas d'accord avec le traitement 
que leur donne les médias et trou-, 

// est très difficile de se 
défendre contre les «ferts» 

A N D R É 
T R U D E L L E 

aurice La-
rochel le , 

cap i ta ine de 
l'équipe québé­
coise qui a rem­
porté récem­
ment le cham-
p i o n n a t 

canadien par équipe de quatre, 
croit que la Fédération cana­
dienne ne devrait pas accepter, 
comme elle le fait, toutes les 
conventions lors des finales des 
CNTC. 

«le fais allusion au «ferts», 
dit-il. Ce genre destructeur de 
conventions, qui a pris naissan­
ce en Australie je crois, consiste 
à passer avec une main forte et 
à gager avec peu ou pas de 
points en main. On compte 
quelques autres variantes. Une 
équipe championne qui n'est 
pas préparée contre ce système 
peut subir l'élimination contre 
une paire moyenne, surtout 
dans un court match. 

«Les États-Unis n'acceptent 
pas les ferts dans leurs finales 
par équipe de quatre. 

«Pour ma part, je suis con­
vaincu que je peux préparer en 
un an, une équipe formée de 
bons joueurs, qui, en utilisant 
les ferts, pourra remporter le 
championnat du Canada, où la 
ronde finale ne comprend que 
10 planchettes contre chacune 
des 19 autres équipes qualifiées, 
je ne dis pas que je ne tenterai 
pas l'expérience, j'aurais deux 
paires utlisant des ferts et une 
troisième paire jouant normale­
ment. 

« je vous donne un exemple 
des ferts. Vous gagez 1 Pi, en 
première ou deuxième posi­
tion. Vous indiquez à votre par­
tenaire que vous auriez passé 
avec un autre système. Vous 
passez, vous signifiez à votre 
vis-à-vis que vous avez une ou-

' verture de 1 Pi. Sans prépara­
tion, il est à peu près impossible 
de se défendre contre un tel sys­
tème. 

« Par ailleurs, une équipe 
championne du Canada utili­
sant cette façon de faire aurait, 
tôt fait de s'être éliminée en 
compétition internationale.» 

Note aux lecteurs: le bridge 
des duplicatas de vos clubs n'est 
pas aussi complexe, je ne con­
seille à personne d'utiliser les 
.ferts. |e rapporte simplement 
les propos de Maurice Laro-
chelle parce qu'ils m'ont paru 
intéressants. 

Quelques problèmes 
Si vous aimez les problèmes, 

en voici trois, trois petits che­
lems. Dans chaque cas, il faut 
choisir le bon plan de jeu. On 

!
>ourra ensuite comparer avec 
a solution, plus bas dans le 

texte. Voyons un premier cas. 
Pour faciliter la mise en page, 
Nord et Sud ont pris lès posi­
tions habituelles d'Ouest et 
d'Est dans le problème, mais ils 
retrouvent leurs places dans la 
solution. 

Donneur: Sud 

Vulnérabilité: Est-Ouest 

Entame: As de K 
Voyons main tenant un 

deuxième cas. 

Donneur: Sud 

Vulnérabilité: Nord-Sud 

Nord Sud 
• 5 • A R D 
Ç>ADV3 <3>R 1 0 9 2 
0 D 7 4 2 0 A 6 3 
• A R 9 3 • V 105 

Les enchères: 
Sud Ouest Nord Est 
1 SA passe 2 Tr passe 
2 Co passe 6 Co passe 
passe passe 

Entame: 8 de Co 
Voici un troisième problè­

me. 
Donneur: Est 

Vulnérabilité: tous 

Nord Sud 
• R 10 5 3 • A 6 2 
Ç>82 Ç A R D 107 
0 V 108 O A R D 
• A 9 6 4 • 5 

l'As de Co et retour de la Dame 
de Co prise du Roi du décla­
rant, puis le 10 de Co pour 
aller chercher le dernier atout 
en Ouest et petit K vers la 
Dame du mort pour la dernière 
levée. 

Si l'impasse à K échouait, le 
déclarant devrait se rabbatre 
vers l'impasse de la Dame de 
Tr. Voici les quatre jeux. 

Nord 
• 5 
V A D V 3 
0 D 7 4 2 ' 
• A R 9 3 

Ouest Est 
• V 9 6 3 « M 0 8 7 - 4 2 
Ç>8 7 5 4 <?6 
0 R 9 • ' 0 V 1 0 8 5 
• 7 6 2 + D 8 4 

Sud 
• A R D 
<?R 10 9 2 
0 A 6 3 
• V 10 5 

Les enchères: 
Est Sud Ouest Nord 
passe 2 T r passe 3 T r 
passe 3 Co passe 3 Pi 
passe 4 K passe 4 Co 
passe 4 SA passe 5 K 
passe 5 SA passe 6 T r 
passe 6 Co passe passe 
passe 

Entame: Dame de Tr 
Passons maintenant aux so­

lutions. 
• Dans le premier cas, il est 
clair que l'impasse à Tr doit 
réussir. Mais quelques précau­
tions s'imposent au cas d'un 
partage 0-4 ou 4-0 des atouts. 
Après l'As de K, Ouest revient 
du 3 vers la. Dame. Sud coupe 
du 9 de Pi et encaisse l'As de 
Pi. Est ne fournit pas. Le décla­
rant joue alors le Roi de Pi, 
puis le 10 de Pi, puis Pi à nou­
veau. Quand Ouest n'a plus 
d^atout, le mort joue le 9 de Tr. 
Si Est ne couvre pas, Sud laisse 
filer et le contrat est assuré. 

Dans le dernier cas, le décla­
rant doit prendre l'entame de 
l'As de Tr et couper immédia­
tement un Tr pour se protéger 
contre un partage 4-1 des 
atouts. Puis il joue As et Roi de 
Co. Ouest ne fournit pas au 
deuxième tour. Sud encaisse 
alors ses trois K, puis As et Roi 
de Pi, autre Tr coupé et retour 
Pi. Ouest gagne, mais son re­
tour vers la fourchette D-10 
d'atout du déclarant met fin au 
suspense. 

Voici la main complète. . 

Nord 
• D 8 3 2 
<?V7 
0 V 8 5 
• D 9 5 2 

Ouest Est 
• V 7 6 5 •aucun 
9 9 4 3 2 \ 7 1 0 8 6 5  
0 A 1 0 7 4 3 0 R D 9 2 
• aucun + R 8 7 6 4 

Sud 
• A R 1 0 9 4 
<?ARD 
0 6 
• A V 103 

Nord 
• R 1 0 5 3 
9 8 2 
0 V 108 
• A 9 6 4 

Ouest Est 
• D V 8 7 + 9 4 
9 5 9 V 9 6 4 
0 9 6 4 2 0 7 5 3 
• D V 1 0 Î + R 8 7 2 

Sud 
• A 6 2 
9 A R D 1 0 73 
O A R D 
• 5 

Nord 
• D 8 3 2 
9 V 7 
0 V 8 5 
• D 9 5 2 

Les enchères: 

Sud 
• A R 1 0 9 4 
9 A R D 
0 A V 103 
• 6 

Sud 
2 Pi 
4 T r 
6 Pi 

Ouest Nord Est 
passe 3 Pi passe 
passe 4 Pi passe 
passe passe passe 

Dans le deuxième cas, si la 
Dame de Tr est p lacée en 
Ouest, le déclarant n'éprouve­
ra aucun problème. Mais si elle 
est en Est, le contrat chutera 
d'une levée. Pour se donner 
une chance de plus, le décla­
rant doit d'abord tenter l'im­
passe du Roi de K. Il gagne 
l'entame atout du Valet au 
mort, revient petit vers sa main 
et Est ne fournit pas. Sud joue 
petit K vers la Dame. Ouest ga­
gne du Roi et revient K. Le dé­
clarant prend de l'As. Joue As 
et Roi de Tr, puis petit Pi vers 
sa main. Il encaisse Roi et 
Dame de Pi en jetant deux Tr 
du mort. Valet de Tr coupé de 

À Sainte-Adèle 

Le club de bridge de Sainte-
- Adèle, en existence depuis déjà 
huit ans, a cessé ses activités 
pour la période estivale. Au 
cours de l'année. 1987-88, le 
club, qui tient ses séances à la 
polyvalente Norbert-Morin, a 
réuni 110 membres et mainte­
nu une moyenne de 14 à 15 ta­
bles par séance. 

Le club a perdu son direc­
teur, M. Albert Robert, âgé de 
73 ans, mort subitement au dé­
but du mois. M. Robert, bien 
connu dans la région, s'était 
aussi occupé du bridge au club 
de golf de Shawbrtdge. Mes 
sympathies à la famille éprou­
vée. 

Lors de l'Epson, le 3 juin der­
nier, le club de Sainte-Adèle a 
enregistré un total de 21 tables. 
Denis Lacroix et Monique Des­
jardins ont pris la première 
place avec 1 618 points,, de­
vant Madeleine et Maurice Lu-
pien, à I 503. Le club de Sain­
te-Adèle rouvrira ses portes le 
vendredi 9 septembre, à 19h 
30. 

À compter du premier juil­
let, (acques Val le rand , de 
Saint-Sauveur, prendra la relè­
ve et tiendra des séances de du­
plicata pour les bridgeurs des 
Laurentidcs. Ces séances au­
ront lieu au centre communau­
taire de Prévost, rue Maple. 

vent que leurs plus grandes quali­
tés ont été oubliées. 

Johnny Rodgers, 20 ans, a fon­
dé le loan Crawford memorial 

fan club après le lancement du li­
vre Mommie Dearest, qui décri­
vait l'actrice comme étant insta­
ble émotivement. 

« J'aime le style de cette fem­
me, dit-il. Je pense qu'elle était 
forte et pouvait affronter n'im­
porte quel problème. Sa fille 
n'avait pas le droit de la calom­
nier de cette façon. Elle est mor­
te, elle ne peut pas se défendre. » 

Le président de l'International 
Frank Sinatra Society, Gary Doc­
tor, de la Caroline du Sud, a 
adopté une position semblable. 

« Le club est né en Australie, en 
1974, après que Frank Sinatra ait 
fait une tournée désastreuse là-

, bas, explique-t-il. Il avait appelé 
les femmes journaliste les "pros­
tituées de la presse" (hookers of 
the press) et a eu beaucoup de 
problèmes avec les syndicats. Or 
malgré sa relation turbulente 
avec la presse, je suis d'avis que ce 
sont ses enregistrements et son 
talent qui comptent. » 

Parfois, la loyauté des fans et 
des présidents des fan clubs per­
siste même si les artistes sortent 
rarement en public, ne sont vus à 
là télé que dans les reprises ou 
sont décédés. • 

La chanteuse country Patsy 
Cline, par exemple, morte tragi­
quement dans un accident 
d'avion en 1963, a encore son fan 

club. Celui-ci connaît un regain 
de popularité depuis le début des 
années 80 grâce au lancement du 
film Coal Miner's Daughter, qui 
relate la vie de la chanteuse Lo­
retta Lynn, et du long métrage 
Sweet Dreams, qui est basé sur la 
vie de Cline. 

200 survivants dès Monkeys 
On compte aussi environ 200 

fan clubs encore dévoués aux 
Monkeys, qui avaient une série 
télévisée il y a 20 ans. Ils ont uni 
leurs efforts pour qu'on décerne 
aux comédiens-musiciens une 
étoile sur le fameux Hollywood's 
Walk of Fame. Ils n'ont pas enco­
re réussi mais ils ont amassé suffi­
samment d'argent pour dédier 
deux étoiles à leurs vedettes pré­
férées ( une étoile coûte $ 3,500). 

C'est ce genre de dévouement 
que Blanche Trinajstick applau­
dit. Mais après s'être assurée pen­
dant des années que les fan clubs 
américains ont une bonne réputa­
tion, elle a hâte de redevenir une 
simple fan. 

« J'ai abandonné mes cartes de 
membres quand je suis devenue 
présidente de l'Association natio­
nale des fan clubs, déclare-t-elle. 
J'appartenais aux fan clubs de 
Rcx Allen et de James Garner. 
Mais comme je ne voulais pas 
qu'on m'accuse de ne pas être im­
partiale, j'ai dû les laisser tom­
ber. » 

Philatélie 

Avec une bonne longueur d'avance, 
l'émission de la Fête du Canada 

D E N I S 
M A S S E 

P our les 
Postes ca­

nadiennes , la 
le te du Canada 
est une fête mo­
bile dont la date 
varie considéra­
blement d'une 

année à l'autre. Cette année, en 
particulier, la fête nationale a 
été célébrée avec « une bonne 
longueur d'avance » sur le ca­
lendrier, soit le 17 juin. 

L'émission d'un nouveau jeu 
de quatre timbres consacrés 
aux innovations canadiennes 
en matière de science et de 
technologie (le thème qui fait 
les frais de la féte depuis trois 
ans), a été avancée au 17 juin 
pour des cohsidératiqns plus 
commerciales, soit l'ouverture, 
à Toronto, de l'exposition de 
l'American Topical Associa­
tion. 

Il se trouve ainsi que l'émis­
sion suivante, celle du 4 juillet, 
est beaucoup plus proche de la 
Fête du Canada que ne l'est 
l'émission qui est censée la rap­
peler aux Canadiens. De toute 
façon, la facture des timbres 
émis annuellement à cette' oc­
casion n'offre rien qui puisse se 
rapporter de près ou de loin à la 
fête: aucune mention, aucun si­
gne particulier. 

Toutefois, en offrant aux par­
t i c ipan ts^ Topex 88 une nou­
velle émission riche en thèmes 
divers, la Société canadienne, 
des Postes a satisfait un grand 
nombre d'amateurs de « pre­
miers jours ». Les thématistes 
ont ainsi hérité d'une manne 
très riche de sujets à insérer 
dans leurs collections: sciences 
et technologie, bien sûr, en plus 
de combustibles et éclairage (le 
kérosène), d'agriculture (le blé 

Les provinces 
reconnues 
• Nos fabricants de produits 
philatéliques, à Ottawa, vien­
nent de constater qu'ils com­
mettaient depuis toujours une 
omission impardonnable qu'ils 
vont désormais s'appliquer à 
rétablir. 

À l ' avenir , les marques 
d'oblitération apposées sur les 
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plis Premier jour des Postes ca­
nadiennes, indiqueront le nom 
(abrégé) de la province corres­
pondant à la ville qui y est 
mentionnée comme lieu du 
lancement officiel. 

Cette note parait dans le tout 
dernier communiqué de presse 
des Postes qui ajoute que la 
nouvelle mesure débute avec 
l'émission du 1er juin consa­
crée à la conservation de la fau­
ne. 

À vrai dire, cette apparente 
anomalie m'avait laissé plutôt 
froid. Et vous? 

Marquis), de médecine, de bio­
logie et d'électronique (le mi­
croscope et la cpbaltothérapie). 

Toutes ces images offertes 
par l'artiste Roger Hill, de To­
ronto, étant agrémentées de no­
tes manuscrites, de dessins et 
de diagrammes propres à cha­
que invention. 

Douze inventions 
Avec la parution de ces qua­

tre nouveaux timbres, se termi­
ne la série annuelle consacrée 
aux inventeurs canadiens com­
mencée en 1986. La série com­
plète sera donc de douze tim­
bres. 

La liste des inventions évo­
quées par ces diverses figurines 
est la suivante: 

• le chasse-neige rotatif, in­
venté par un dentiste de Toron­
to (les dents de la neige), J. W. 
Elliott, en 1869; 

• l'hélice à pas variable, in­
ventée en 1922 par W. Rupert 
Turnbull, de Rothesay, au Nou-
veau-Brunswick ; 

« • la combinaison de vol anti­
gravité, inventée par Wilbur 
Franks, de Toronto, en 1939; 

• le bras spatial Canadarm 
équipant les navettes de la 
Nasa; 

• la pâte à papier-journal, in­
ventée dans les années 1830 par 
Charles Fenerty, de la Nouvel­
le-Ecosse ; 

• le télégraphe sous-marin, 
mis au point en 1858 par Frede­
rick Newton Gisborne , un 
ingénieur britannique venu 
s'établir au Canada en 1845 ; 

• la radio en modulation 
d'amplitude (MA), qui fut en 
1906 l'une des 500 inventions 
de Reginald Aubrey Fessenden, 
d'East Bolton, au Québec ; 

W la similigravure, mise au 
point (c'est le cas de le dire) en 
1869, à Montréal, par Georges-
Edouard Desbarats et William 
Leggo; 

• le kérosène, inventé par 
Abraham Cesncr en 1854; 

• le blé Marquis, fruit d'un 
croisement opéré en 1903 par 
Charles Saunders; 

• le microscope électroni­
que, conçu en 1978 à l'Univer­
sité de Toronto par une équipe 
de chercheurs (Hillier, Prebus 
et Burton); 

• la cobaltothérapie imagi­
née par le docteur Harold 
Johns, de Saskatoon, en colla­
boration avec l'Énergie atomi­
que du Canada. 

Tous les douze timbres ont 
été conçus par Roger Hill mais 
seuls ceux de 1987 montrent les 
portraits des inventeurs. 

Reste à savoir quel sera le 
thème exploité l'an prochain 
par les Postes canadiennes pour 
la Fête du Canada. 

Jusqu'au 
2 juillet 
• L'empreinte d'oblitération 
reproduite ici est apposée sur 
tout le courrier déposé à la Mai­
son de la Poste, 640 ouest rue 
Sainte-Catherine, à Montréal, 
pendant toute la durée d'une 
exposition de timbres consacrés 
à la musique. 

Cette exposition a été montée 
par M. Roland Leclaire, de 
Saint-Bruno, qui avait exposé 
déjà une autre sélection de ses 
timbres au Complexe Desjar­
dins, en octobre dernier. 

L'oblitération commemorati­
ve a été dessinée par M. Fran­
çois Brisse, certainement le 
plus prolifique dessinateur de 
marques d'oblitération au Ca­
nada. 
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